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RECHERCHES 

SUR L'ORRITE DE MERCURE ET SUR SES PERTURBATIONS. 

DÉTERMINATION DE LA MASSE DE VÉNUS 

ET DD DIAMÈTRE DÛ SOLEIL; 

PAR U.-J. LE VERRIER. 

Adeô ut cœlestis hicMercurius non minus astrcnomos 
torserit, quàm terrestris alchimistas éludât. 

(RICCIOLI, Almagest* nov. lib. VII, sect, m, cap. I.) 

1. Nulle planète n'a demandé aux astronomes plus de soins et de 
peines que Mercure, et ne leur a donné en récompense tant d'inquié-
tudes, tant de contrariétés: en les comparant à celles dont le mercure ter-
restre était la source pour les alchimistes, Riccioli n'a fait qu'émettre 
l'opinion de tous les astronomes de son temps, et celle de ses prédé-
cesseurs. « Si je connaissais quelqu'un, disait Mœstlinus, qui s'occupât 
» de Mercure, je me croirais obligé de lui écrire pour lui conseiller 
» charitablement de mieux employer son temps. « Les astronomes 
qui, depuis Moestlinus et Riccioli, ont eu le malheur de s'attacher à la 
théorie de Mercure, Lalande en particulier, ont dû plus d'une fois se 
ranger à leur avis. 

L'immense difficulté que Mercure a présentée aux anciens astro-
nomes venait surtout de ce que la planète, plongée durant le jour dans 
les rayons du Soleil, ne pouvait être vue que le soir et le matin dans 
les vapeurs de l'horizon : en sorte qu'avant l'invention et le perfection-
nement des lunettes, il était impossible de l'observer hors de ses elonga-
tions. Copernic, empêché par les brouillards de la Vistule, et par la 
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longue durée des crépuscules en été, ne put jamais parvenir à voir Mer-
cure. L'astronome Schoner est cité pour avoir fait à Nuremberg quel-
ques observations de Mercure. 

On n'avait donc sur cette planète qu'un petit nombre de données 
fort peu précises, pour arriver à la détermination d'une orbite très-ex-
centrique. Il n'en résulta pas cependant de grands inconvénients jus-
qu'en l'année i63i . Les Tables et les observations, avant cette époque, 
étaient également mauvaises : le tout pouvait marcher ensemble, dans 
les mêmes limites d'erreur. Mais lorsque, après avoir construit ses 
Tables rudolphines, Kœpler en vint à prédire, en 1627, un passage de 
Mercure sur le Soleil pour le 7 novembre i63i, il comprit parfaite-
ment qu'on allait se trouver désormais dans un grand embarras : qu'on 
serait obligé d'annoncer des phénomènes susceptibles d'être observés 
avec la plus grande précision , en se fondant sur des Tables très-défec-
tueuses. Et cet immortel auteur n'osa pas assurer que son calcul put 
représenter le lieu de Mercure dans ses conjonctions, avec une préci-
sion de plus d'un jour. 

Kœpler mourut en 1631, quelques jours avant l'époque qu'il avait 
fixée pour un passage de Vénus sur le Soleil. Ce passage ne fut pas ob-
servé. Mais celui de Mercure arriva comme il avait été prédit, et fut 
aperçu en plusieurs points de l'Europe. Gassendi l'observa à la 
chambre obscure. Lorsque, le 7 novembre au matin, les nuages vin-
rent à se dissiper, Gassendi remarqua, sur l'image du Soleil, un point 
noir, tres-net, qu'il prit pour une tache solaire. On attribuait alors 
à Mercure un diamètre de trois minutes, tandis que la tache avait 
un diamètre à peine sensible. Gassendi la compara aux bords du 
Soleil, dans l'intention de lui rapporter ensuite la position de Mer-
cure s'il venait à paraître sur le disque du Soleil. Plusieurs fois, à 
différents intervalles, il reprit cette mesure; et ce fut en voyant que 
la prétendue tache avait un mouvement propre très-rapide, qu'il 
comprit enfin que Mercure était sous ses yeux. Gassendi écrivit à 
Schickard pour lui rendre compte de son observation : « Plus heu-
» reux, dit-il, que tous ces philosophes hermétiques, occupés 
» à chercher Mercurium in sole (c'est-à-dire la pierre philosophale), 
» je l'ai trouvé, je l'ai contemplé là où personne avant moi ne 
î l avait vu. » 



PURES ET APPLIQUÉES. a7 5 

L'observation de Gassendi apprit que les Tables de Ptolomée étaient 
en erreur de 4°a5'; les Tables prussiennes de Reinhold de 5°; celles 
de Longomontanus de 70 ι 3'; celles de Lansberg de i°21' ; et enfin les 
Tables rudolphines de ιί\' ·ιί\". 

A l'occasion du passage de 1651, Skakerlœus entreprit un voyage 
aux grandes Indes, qui n'a servi à rien. Halley fut plus heureux, et 
en 1677 il fit à Sainte-Hélène la première observation complète d'un 
passage de Mercure sur le Soleil. 

Hevelius observa avec soin le passage de 1661. Cependant Cassini 
fils, pour expliquer les erreurs des Tables de son père, s'en prit à 
l'emploi de l'observation d'Hevelius. 

La Hire, dont les Tables paraissaient exactes suivant des observa 
tions méridiennes, prédit pour le 5 mai 1707 un passage de Mercure 
sur le Soleil, visible à Paris. Le 5 mai, le Soleil se lève dans tout son 
éclat, fournit sa course entière sans que le plus léger nuage l'obscur-
cisse, et Mercure ne paraît pas sur son disque. Le passage eut lieu dans 
la nuit, et fut entrevu le 6 au matin par Rœmer, à Copenhague. 

En mai 1720, de 1' Isle attendit vainement un passage indiqué par 
les Ephémérides, et qui n'eut pas lieu. 

Lors du passage de 1763, Lalande alla observer à Meudon, afin de 
procurer à Louis XV la satisfaction de voir Mercure sur le Soleil. Les 
Tables de la Hire indiquaient l'entrée sur le disque du Soleil pour le 
5 mai au soir; et celles de Halley pour le 6 mai à 6h 3om du matin. 
Elle eut réellement lieu le 6 à ah3om du matin. 

Après un grand nombre d'essais infructueux sur la théorie de Mer-
cure, Lalande se décide à apprendre le grec, afin de discuter de nou-
veau les observations qui nous ont été transmises par l'Almageste. Il 
espère enfin n'avoir plus qu'à jouir du fruit de ses longs travaux, lors-
que le passage du 4 mai 1786 vient durement lui apprendre que Mer-
cure est bien toujours cette planète qui, suivant l'opinion de Tycho-
Brahé, n'est propre qu'à décrier la réputation des astronomes « Au 
» lever du Soleil, ditDelambre, il pleuvait; tous les astronomes de 
» Paris étaient à leurs lunettes ; mais, fatigués d'attendre, ils quittèrent 
■0 leur poste une demi-heure après le moment de la sortie calculée 
» (par les Tables de Lalande), ne conservant plus aucune espé 
» rance.... Je pris le parti d'attendre jusqu'après le moment in-
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» cliqué par les Tables de Halley; mais je n'eus pas besoin de tant 
» de constance. L'observation arriva plus tard de trois quarts d'heure 
» (53 minutes) que suivant Lalande, mais trois quarts d'heure plus 
» tôt que suivant Halley. Le Monnier et Pingré, Lalande et son 
» neveu, Méchain, Cassini et ses trois adjoints, trompés par l'annonce, 
» avaient tous manqué l'observation. Je leur montrai la mienne le 
» soir même; ils ne voulaient presque pas y croire. Ce fut la pre-
» mière observation que j'eus l'occasion de porter à l'Académie des 
» Sciences, et c'est de là que je date ma carrière d'astronome ob-
» servateur. » 

Lalande, toutefois, ne se rebuta pas, et il eut la satisfaction de pré-
dire les passages de 1789, 1799 et 1802, avec plus d'exactitude. 

M. de Lindenau s'est occupé de Mercure en 1813. Mais cet astro-
nome 11e me paraît pas avoir été heureux dans ses recherches. Un peu 
de soin l'aurait garanti des fautes nombreuses qu'on y rencontre. 

La théorie de Mercure peut être reprise aujourd'hui avec avantage. 
Les observations méridiennes de cette planète ont été multipliées depuis 
quarante ans; et, grâce au zèle et à l'habileté persévérante de ses astro-
nomes, l'Observatoire de Paris en possède plus qu'aucun autre de 
l'Europe. Dans ces derniers temps, depuis i836 jusqu'en 1842 , deux 
cents observations complètes de Mercure ont été faites, nombre prodi-
gieux si Ton considère la difficulté qu'on a de voir cette planète dans 
nos climats, et qui a exigé qu'on en saisît attentivement toutes les oc-
casions. Aussi n'est-il pas douteux qu'on en trouverait à peine la moitié 
autant dans les autres observatoires de l'Europe, quoique je me plaise 
d'ailleurs à reconnaître leur juste renommée. 

Pour la précision, la prééminence appartient encore à la France, 
et de beaucoup. La discussion d'un grand nombre d'observations du 
Soleil m'a fait voir que l'erreur moyenne de chacune d'elles ne dépas-
sait pas -pf de seconde de temps à l'Observatoire de Paris. C'est un ad-
mirable résultat de la perfection des observations, et dont on a d'autant 
plus droit d'être fier, qu'il serait facile d'indiquer tel autre lieu dans le-
quel on observe aussi avec zèle et habileté, et où cependant Terreur 
commise est à peu près du double. 

Je dois à la libéralité scientifique de l'illustre directeur de notre Ob-
servatoire, M. Arago, d'avoir pu puiser sans réserve dans ces précieux 
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recueils, encore inédits. J'ai fait tous mes efforts pour que l'exactitude 
de la théorie ne restât pas au-dessous de la précision des observations 
qui m'étaient confiées. 

§ Ier. 

Éléments provisoires de Vorbite de Mercure. Diamètre et masse 
de la planète. 

2. Le moyen mouvement, admis dans les Tables de M. de Lindenau, 
pour une année commune de 365 jours, et par rapport à l'équinoxe 
mobile, est de 49*23° 43'3",6x3; et par suite, ce mouvement en une 
année julienne est de 49* ^4° 44' 26", η$χ. La précession des équinoxes 
est supposée de 5o", 11. 

J'adopterai, dans la suite de ce travail, la valeur suivante de la pré-
cession annuelle, 

5O",2235 -t- i.0",000 244, 

le temps t étant compté à partir du Ier janvier 1800. Cette préces-
sion surpassant celle des Tables actuelles de Mercure de O",II3 5, 
la différence devra être ajoutée au moyen mouvement annuel de la 
planète par rapport aux équinoxes, et ainsi le moyen mouvement pour 
une année julienne deviendra égal à 49s 24° 44' 26",865 5. C'est ce 
nombre dont nous aurons à chercher plus tard la correction. 

3. En retranchant la précession du moyen mouvement de Mercure 
rapporté à l'équinoxe, nous trouverons pour son moyen mouvement 
sidéral, exprimé en secondes sexagésimales, 5 381 016",642. Pour en 
déduire le derni-grand axe a de l'orbite, appelons n" et η les moyens 
mouvements sidéraux de la Terre et de Mercure, m" et m les masses 
respectives de ces deux planètes. Nous aurons 

a = (τ) (l -t 3—); 

n" est égal à 1 295 977",382. Suivant ce que nous dirons plus bas de la 
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masse de Mercure, et d'après la masse connue de la Terre, [m" — m) 
est égal à 0.000002 16. On en déduit 

η = 0,387 °9^ 7· 

On lit à la page 3i des anciennes Tables: « Semi-axis major 
» a = 0,387 OQ3 8. » On voit que les deux dernières décimales de ce 
nombre sont inexactes. 

i. Epoque pour l'an 1800. 
Les Tables donnent la longitude moyenne égale à 3S 18° 4' 48",3, 

pour le midi du 31 décembre 1799, temps moyen de l'Observatoire du 
Séeberg. Nous la réduirons au midi moyen de l'Observatoire de Paris, 
en lui ajoutant 5'43",6. De plus, pour nous conformer aux usages du 
Bureau des Longitudes de France, nous transporterons l'époque de 
chaque année au minuit moyen qui la sépare de l'année précédente, 
en ajoutant à la longitude moyenne, déterminée pour le midi moyen 
du 3i décembre 1799, le mouvement pour douze heures, qui est de 
9.0 ·>! 46", 3. Nous obtiendrons ainsi l'époque ε suivante, 

s = 3S2O° I3' 18",2. 

5. Excentricité et longitude du périhélie. 
La Table VI de l'équation du centre, donnée par M. de Lindenau , 

suppose l'excentricité suivante, en 1800, 

e — 0,2o56l7 9. 

On lit cependant à la page 31 : « Excentricitas 1800 = O,2O5 6I6 3. » 
Les deux dernières décimales sont inexactes. 

La longitude du périhélie, au Ier janvier 1800 , a pour valeur 

ra = 2s 14° 20'5",8. 

(L Inclinaison et longitude du nœud. 
Leurs valeurs ψ et θ sont, d'après les Tables, pour le Ier janvier 1800, 

les suivantes, 

Ψ = 7° ο'5",g, 
θ = is i5°57'9",o. 
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7. Diamètre delà planète. 

On peut le déduire avec précision de l'intervalle de temps qui sépare 
le contact intérieur et le contact extérieur, lorsque la planète, dans ses 
passages, quitte le disque du Soleil. On peut aussi l'obtenir par des 
mesures micrométriques pendant la durée du passage. Il paraît être 
très-exactement de S",34 à la distance moyenne. 

Je l'ai supposé, il est vrai, de 3",a3 à cette distance, dans la dis-
cussion des différents passages de la planète sur le Soleil; mais il n'en 
résultera aucun inconvénient : je ne considérerai que les contacts in-
térieurs, et j'introduirai comme inconnue dans les équations de con-
dition la correction qu'on doit apporter à la différence des demi-dia-
mètres du Soleil et de Mercure pour faire concorder les observations 
de l'entrée et de la sortie. On pourra donc toujours restituer à Mercure 
tel diamètre qu'on voudra, pour en déduire la valeur la plus exacte 
du diamètre du Soleil qu'il convient d'employer dans les observations 
des passages. 

8. Masse. 

En comparant les masses de la Terre, de Jupiter et de Saturne à leurs 
volumes, on a remarqué que les densités de ces planètes étaient à peu 
près en raison inverse de leurs moyennes distances au Soleil. Cette loi 
n'est pas vraie pour Vénus et Uranus. En l'étendant, toutefois, à Mer-
cure , 011 en déduirait la densité de cette planète, et par suite sa masse, 
puisque son volume se conclut du diamètre apparent observé à la dis-
tance moyenne. On trouverait ainsi que la masse de la planète est à 
peu près un deux-millionième de celle du Soleil. 

Dans plusieurs recherches, j'ai réduit cette masse à 3—odrïToir» en 
considération des perturbations qu'elle a fait éprouver à la comète 
d'Encke, dans son passage au périhélie en i838. Suivant M. Encke, 
la masse de Mercure serait encore plus faible, et égale à

 s 00
^
 0IMI

 de 
la masse du Soleil. Nous conclurons donc seulement que cette masse 
est fort petite, et qu'elle ne peut avoir aucune influence sensible sur 
le calcul du grand axe de l'orbite. 
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§ "· 

Formules employées au calcul des perturbations. 

9. J'ai déterminé les inégalités des éléments et des coordonnées el-
liptiques par la méthode de la variation des constantes arbitraires. Le 
grand nombre d'acceptions sous lesquelles les différents auteurs ont 
souvent pris un même élément, m'oblige, quel que soit mon désir 
d'abréger, à bien préciser le sens des quantités que j'emploierai. 

Désignons par m la masse de la planète troublée, par a le demi-
grand axe de son orbite, par e son excentricité, par φ l'inclinaison 
du plan de l'orbite sur un plan fixe qui sera celui de l'écliptique 
en 1800. 

Menons dans le plan fixe, par le centre du Soleil, une droite inva-
riable pour servir d'origine aux longitudes projetées sur ce plan, et 
supposons que cette droite soit la ligne des équinoxes au ier jan-
vier 1800. Désignons par θ la longitude du nœud ascendant de m, 
comptée à partir de cette ligne. 

Si dans le plan de l'orbite de m nous reportons, à partir du nœud 
ascendant et dans le sens rétrograde, un angle égal à Θ, nous obtien-
drons une droite dont la position sera toujours facile à retrouver, 
malgré les déplacements de l'orbite; nous la prendrons pour servir 
d'origine aux longitudes dans l'orbite. Nous représenterons par ε la 
longitude de l'époque au IER janvier 1800, comptée à partir de cette 
origine; sr sera la longitude du périhélie dans l'orbite, rapportée à la 
même origine. 

Enfin , désignons par les mêmes lettres, mais affectées d'un accent, 
les éléments de la planète perturbatrice, en sorte que m', a',... soient 
sa masse, son demi-grand axe, etc 

Je prendrai pour la fonction perturbatrice, provenant de l'action 
de m' sur m, l'expression suivante 

R in ir1 + r'2 — 1 rr cos ν) ^—5 

r et r' étant les rayons vecteurs des deux planètes, et υ l'angle com-
pris entre ces rayons vecteurs. 
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Si nous considérons R comme fonction du temps t et des éléments 
a, z, e, or, φ et 6 de l'orbite troublée, nous aurons les expressions 
suivantes de la variation différentielle seconde du moyen mouvement 
ρ = nt, et des variations différentielles des éléments elliptiques : 

1 î/2p 3 an? î/R 

m' dd pds' 

τ da ια^η Ί/R 

m' dt μ de ' 

1 de 2RT2/Z Î/R art e C/R an tang-J<F Î/R 

m' de ~~ fi da fi de μ (,_^τ
 d

f ' 

1 de an (I—e2)2 Î/R an e Î/R 

m' dt fi e des fi
 e

2

)~T de' 

ι des an ( i—E2)2 Î/R an tang-J <p Î/R 

m' de fι e de fi ^
 g2

p dep' 

ι de/ an (i — <?2) 2 dR an TANG-J-F /Î/R Î/R\ 
m' dt fi sin φ dO μ ^

 g
^j\de du}' 

ι d9 an( ι — e2) 2 î/R 

m ' dt μ sin φ î/cp 

μ représente le rapport de la somme des masses du Soleil et de la pla-
nète troublée, à la masse du Soleil. 

10 En ne considérant d'abord que la première puissance des masses 
perturbatrices, comme on doit commencer par le faire dans tous les 
cas, et ce qui, d'ailleurs, suffit pour la théorie particulière de Mercure, 
à cause de la petitesse de ses inégalités, on pourra, dans la fonction R, 
remplacer r, r' et υ par leurs valeurs en fonctions des éléments des or-
bites et du temps. La même simplification devra être apportée aux 
fonctions dérivées de R, qui deviendront ainsi susceptibles d'être dé-
veloppées par rapport aux sinus et aux cosinus des multiples des lon-
gitudes moyennes. Et cela étant fait, l'intégration des formules pré-
cédentes fera connaître les inégalités finies dp, âa, àz, de, dzs, άφ et âd 
des éléments elliptiques en fonctions du temps. 

On en conclura les variations finies de la longitude ν dans l'or-
Tome VIII. — JUILLET I843. 36 
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bite, du rayon vecteur r, et de la latitude héliocentrique λ par les 
formules suivantes, dans lesquelles ζ représente l'anomalie moyenne 
nt -4- s — ts : 

dV — dp -+. de 

| ̂ ae ι e
3
^ cos ζ 4- i^

ei
~ 7^ ̂  cosaz + ̂ e

3

cos3z-f--^e
4

cos4zj dz 

-+- | ^a — I e
2
^ sin ζ + e — e

3
^ sin a ζ -+- e

3
 — ̂  e

4

^ sin 3z -f- e
3
 sin Î\z\de, 

dr = j^i + ^ e8^ — — g e
3
j cos ζ — ^e

3
 cos azj da 

|ae — a ^ 1 — | es^ cosz — ae cos az — | ae
3
 cos 3zj <?e 

-e |a (e — | e
3
^ sin ζ + ae

2
 sin azj dz; 

d\ = sin (ν — θ) dç — cos (e — θ) tang φ t?9. 

Cette dernière formule suppose, selon l'usage des Tables, qu'on prenne 
la longitude troublée pour argument de la latitude. 

11. La réduction en série de la fonction R peut s'effectuer par dif-
férentes méthodes que j'ai suivies tour à tour suivant les circonstances. 
On peut développer algébriquement chacun de ses termes suivant les 
puissances des excentricités et des inclinaisons. J'ai publié des Tables 
complètes et exactes des valeurs numériques des différents coefficients 
qui entrent dans les expressions auxquelles on est conduit par cette 
méthode. Ce mode de développement offre cet avantage, que la frac-
tion R étant une fois réduite en série, on en déduit immédiatement les 
développements de ses dérivées partielles par la différentiation. Mais, 
d'un autre côté, on est obligé, pour ne pas tomber dans des longueurs 
inextricables, de ne conserver que Ceux des termes qui peuvent devenir 
sensibles ; c'est une élimination délicate, et dans laquelle on peut s'égarer. 

On évite ce dernier inconvénient en calculant directement la va-
leur numérique des coefficients de la fonction perturbatrice par des 
intégrales doubles. C'est une marche sûre, mais très-pénible; le dé-
veloppement des fonctions dérivées se déduisant alors moins simple-
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ment de celui delà fonction R; même,en s'aidant des relations que j'indi-
querai plus bas comme moyen de vérification. On pourra souvent 
conserver en partie les avantages qu'offrent les deux méthodes, en les 
réunissant comme je vais l'indiquer sommairement. 

12. Soient l' et l les longitudes moyennes rit 4- ε' et nt + ε de 
deux planètes ni et m, et posons, en général, pour l'expression du 
développement de la fonction perturbatrice : 

R = 2(i', i) sin (i'l' — il) -t- ̂  '] cos(i'/' — il). 

Dans la méthode des intégrales doubles, on commencera par lui don-
ner la forme 

R = ^A-s.i' sin i'l' + 2 ̂
c

>·'
 cos

 ' 

A
Si
 e et A

Cj
 i· étant des fonctions de la longitude vraie et du rayon vecteur 

de τη, des éléments de l'orbite de ni, et de l'inclinaison relative des or-
bites des deux planètes. On déterminera par interpolation les valeurs nu-
mériques de A sj et A

Cii
> pour des longitudes moyennes de m équidistantes 

entre elles ; puis, par une seconde interpolation,on en déduira les valeurs 
des différents coefficients (i1, i) et [i', t]. La première interpolation peut 
être évitée, en formant l'expression algébrique des quantités A

Sti
' et A

c>i
t. 

Bornons-nous à la première partie de l'expression n° 9 de R, la seule 
qui fournisse les inégalités à longue période pour lesquelles il est surtout 
commode d'opérer, comme je l'indique ici. En y remplaçant le cosinus 
de l'angle υ par sa valeur en fonction des. longitudes vraies t ' et t, comp-
tées de l'intersection mutuelle des orbites, et en fonction de l'inclinai-
son relative Φ de ces orbites, cette expression deviendra 

R = (r2 -+- r'2 — irr' cos icos i — irr1 οοβΦ sin t sini')-^ ; 

nous avons à la développer suivant les sinus et les cosinus des multiples 
de la longitude moyenne l', en attribuant à t et à r des valeurs par-
ticulières. 

Si nous négligeons d'abord l'excentricité de m', r' et t' se réduiront 
36.. 



284 JOURNAL DE MATHÉMATIQUES 

à α' et à V, et en désignant par R0 ce que devient alors R, nous aurons 

R
0
 = [a'2 -h r2 — aa'r cos t (cos V + cos Φ tang t sin/')]~i. 

En posant 

tang τ — cos Φ tang t, et = cos λ, 

il viendra plus simplement 

R
0
 = [a'2 -+- r2 — 2a' r cos λ cos (Ζ' — 

τ étant la distance de m à son nœud, projetée sur l'orbite de m', et λ 
la latitude de m au-dessus du plan de l'orbite de m'. 

Posons actuellement, 

R (ι -+- α2) = a'2 + r2, 
Ra = a'r cos λ, 

deux relations dont on déduira les valeurs de a et de R. La valeur de α 
en particulier dépendra de l'équation réciproque, 

a2 ^ (- -+- -1) a + ι = o. 

Parmi les deux racines po^tives que fournit cette équation, on prendra 
celle qui est plus petite que l'unité, et l'on aura 

R
0
 = R ' [ι + α2 — aacos(Z' — r)] 2. 

On sait développer cette expression, et en posant 

R
0
 = R ' ̂ b(p cos i'(l' - τ), 

V ayant toutes les valeurs entières et positives, zéro compris, on trouvera 
pour les parties de A

f>
 et A

Cj
,v indépendantes de l'excentricité de m', 

A
J;

 j' = R * bL sini'f, 

A
Cj(

< = R 7Z^cosi'r. 

La simplicité et l'exactitude du calcul sont ainsi indépendantes de l'in-
clinaison mutuelle des orbites. 
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13. Désignons actuellement par R, la partie de R dépendante de 
la première puissance de l'excentricité de m'. Nous aurons 

R| — 17 X e'' 

en indiquant par la dérivée de R par rapport à e', dans laquelle on 

a ensuite fait e' = o. La différentiation de R nous donnera 

R, == — Ί e' [a'2 -+- r2 — ia'r cos λ cos (I' — τ)] ' 

X
 j

2
 W

 r
'° ~

 2rcQSit _ arsinicosoi^^j. 

On posera, comme ci-dessus, 

[Λ'2 + r2 — 2a'r cosX cos (/' — τ)] * = Κ 2 b» cos ~ τ) > 

et quant au dernier facteur de l'expression de R,, on le trouvera, en 
le développant, égal à 

— 2a'2 cos(l' — zs') + 3a'cosro'.rcosi — «Vcosi cos(2V — -as') 

H- cos Φ [3a' sum'.r sin t — a'r sin t sin (2V — ®')] 

Il reste à porter ces expressions dans la valeur de R, et à les mul-
tiplier l'une par l'autre, en s'arrêtant aux termes en i' V. Si, d'ailleurs, 
on réunit l'expression qu'on trouvera ainsi avec celle du numéro pré-
cédent, on obtiendra, pour la valeur complète des coefficients A

Sti
< 

et Ac,i'f 

A
S}i

-—R ' b
L
 sin ('T-^ÎÏVR 1 {M si η [(f'—-i)R+sr']-t-Nsin [i7—I)T—W']|. 

A
c>i

»=K yb
L
 cost'r——a'rK 2 {M cos [()''— r)t -1- sr' ] -4- Ν cos \U'— τ)τ—sr' j |, 

expressions dans lesquelles j'ai posé pour abréger, 

M = |^f |cosX' 

Ν=ί;δι jcosi· 
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Si l'on rapporte les lettres accentuées à Vénus, e' sera très-petit, et son 
carré sera négligeable. Les résultats précédents permettront de recon-
naître simplement que les perturbations des ordres élevés sont toutes 
insensibles au delà du troisième, malgré la petitesse de leur argument, 
et malgré la grandeur de l'excentricité de Mercure. 

Mais on pourra aussi rapporter les lettres accentuées à Mercure. Et 
alors le développement étant effectué par cette voie jusqu'à la troisième 
puissance de l'excentricité, on s'en servira avec avantage pour passer aux 
expressions des dérivées partielles de R prises par rapport aux éléments 
de Mercure, et dont on a besoin dans la théorie de cette planète. 

14. Considérons en particulier une perturbation de la longitude 
moyenne, donnée par la réunion des termes semblables compris dans 
dp et ch, et d'un ordre élevé égal à la quantité positive (i — /'). Cette 
perturbation existera aussi dans l'anomalie moyenne : on pourrait donc 
l'y introduire algébriquement, et chercher par les formules du n° 10 
les inégalités correspondantes de l'équation du centre et du rayon vec-
teur. Mais on introduirait ainsi dans ces coordonnées plusieurs iné-
galités qu'on ne pourrait pas réduire avec les inégalités sensibles qui 
proviennent des variations des autres éléments de l'orbite. 

On évite cet inconvénient, et la complication des tables qui en ré-
sulterait, en réservant les inégalités de la longitude moyenne pour ajou-
ter, dans le calcul de chaque lieu héliocentrique, leur grandeur nu-
mérique à la valeur angulaire de la longitude moyenne, et à celle de 
l'anomalie moyenne qui sert aux calculs de l'équation du centre et du 
rayon vecteur. En cela, je ne ferai que me conformer aux usages de 
la Mécanique céleste. Si l'on n'aperçoit pas toujours clairement au 
premier abord, et du point de vue analytique, le but que son immor-
tel auteur s'est proposé d'atteindre dans la détermination des con-
stantes introduites par les intégrations, on ne tarde pas à reconnaître 
que le calcul a sans cesse été plié avec une admirable intelligence aux 
exigences astronomiques. Plus on examine avec soin la forme des ré-
sultats auxquels Laplace s'est arrêté, et plus on reconnaît la nécessité 
de s'y astreindre. 

45. Si j'insiste sur ce mérite astronomique de la Mécanique céleste, 
c'est qu'il a été souvent méconnu par les géomètres, et quelquefois 
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même par les astronomes. On regrette d'avoir à reprocher aux Tables 
de Gotha, sur lesquelles sont calculées toutes les éphémérides de Mer-
cure , des fautes telles que les suivantes. 

Les perturbations à longue période, au lieu d'être appliquées à la 
longitude moyenne, ont été ajoutées à la longitude vraie, contraire-
ment à ce que prescrit la Mécanique céleste, dans le courant du second 
et du sixième livre. C'est ce qu'on voit clairement dansleparadigmacal-
cuti, donné à la page 3g. Il en peut résulter une erreur d'environ 4",ο 
sur la longitude hélioeentrique; tandis qu'à la page 3a l'auteur indique 
qu'il n'a voulu négliger que les perturbations inférieures à o",5. 

» La perturbation de la longitude vraie, argument VIII des Tables, 
dépendante de l'angle 5n' — 3n, a été changée de signe. Il suffit, pour 
s'en convaincre, de comparer sa valeur inscrite à la page 3a de la 
Table, avec son expression donnée à la page 97 du troisième volume 
de la Mécanique céleste. 

Il en est de même de la perturbation de la longitude, argument IX 
de la Table, dépendante de l'angle 3n'—n. Malheureusement, d'ailleurs, 
ce ne sont pas de simples fautes d'impression : les Tables sont bien 
construites sur ces perturbations changées de signes. La somme de ces 
deux nouvelles erreurs peut s'élever à 5",o. En sorte que, par les seules 
inexactitudes commises par l'auteur, en empruntant les perturbations 
à la Mécanique céleste, l'erreur de la longitude hélioeentrique peut 
être de cj',o. Les perturbations dues à l'action de Vénus pouvant se 
trouver ainsi en erreur de la moitié de leur valeur maximum, quelle 
confiance pourrait-on accorder à la correction delà masse de Vénus, 
à laquelle l'auteur lésa fait concourir, et qui est tout à fait inconci-
liable avec la diminution observée de l'obliquité de l'écliptique? Mais 
c'est un sujet sur lequel j'aurai à revenir. 

Enfin , les perturbations du rayon vecteur, dépendantes de la diffé-
rence des moyens mouvements de Mercure et de Vénus, ont toutes 
été changées de signes. Voir la page 32 de la Table, et la page 96 du 
troisième volume de la Mécanique céleste. 

16. En ne développant pas l'inégalité de la longitude moyenne, 
dépendante d'un argument in — i'ri d'un ordre élevé, les inégalités de 
la longitude vraie qui dériveront de cet argument ne pourront prove-



*88 JOURNAL DE MATHÉMATIQUES 
nir que de la variation de l'excentricité et de celle du périhélie. On les 
obtiendra sensiblement par les formules 

ie=_ÎÏL' 

**= f^dt, 

dv = 2(icsin (nt -4- ε — ®) — τ,βάτχ cos (nt -+- ε — ©). 

Un terme quelconque de R, correspondant à l'argument in — i'n', 
et de l'ordre le moins élevé, est toujours de la forme 

Μί»Λ cos (mi — i'n't + h — ί'ε' — ψ — hrz), 

l'exposant h de l'excentricité étant égal au multiplicateur de — π sous 
le signe cosinus. On en déduit successivement 

oe — — zr-Γ- cos (mi — i n t H- « — ι ε — Ψ — rm), 

λ anm'hek~2tA ... . , , , 

$v — r~,— sin Γ(ι — ι) nt — l'n't+h— ι)ε — ιε — ψ —(Λ — ι) ® . 

On voit donc que âv ne renfermera aucun terme dépendant de l'argu-
ment (i-+- i)ra — i'n'. Ce terme s'évanouira à cause de la forme particu-
lière du développement de la fonction perturbatrice, et de celle des 
expressions différentielles des variations de l'excentricité et du péri-
hélie. J'ai toujours eu soin de calculer les variations de l'excentricité 
et du périhélie indépendamment l'une de l'autre, afin d'obtenir des 
vérifications par la réduction à zéro de la somme des nombres qui com-
posent le coefficient d'un des termes de la forme de ceux que nous 
venons de considérer. 

17. La vérification précédente s'applique à l'ensemble des calculs. 
Ο11 pourra obtenir par le moyen suivant autant de vérifications qu'on 
le voudra des développements des dérivées partielles de la fonction R. 
Reprenons l'expression n° i) de cette fonction; désignons le facteur 
cos 'j par s , et différentions par rapport à a. Nous trouverons, en 
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remarquant que a ̂  est égal à r, 

a = — £(ra4- r'a -- irr's) ' (r — r's) + r. 

Prenons actuellement la dérivée de R par rapport à ε, 

5=- |V+r'a -2 rr'sî 2 (r _ r>s)+-£ 

+ £(r2 -4- r'2 — 2 rr's) 2 rr' — 

Dans cette expression le coefficient de -j peut se remplacer par sa 

valeur en fonction de a et en observant d'ailleurs que s ne contient 

ε que parce qu'il est fonction de la longitude ν de Mercure, le second 

terme pourra s'écrire plus simplement sous la forme G et l'on aura 

</R <FR I dr ^ de 

Nous trouverons de même, en conservant à la lettre G sa signification, 

de ^ da * r de de1 

rfR ^ tZR 1 dr dv 

On déduit des trois équations précédentes trois valeurs de G qui 
doivent être identiques. En les désignant par M, P, Q, leurs expressions 
seront les suivantes : 

Î/R ITR 1 dr 

.p, de da r de des da r des 

Pour appliquer cette remarque à la vérification des développements 
Tome VIII.—JÛULBT Ι843· 3^ 
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des dérivées partielles, il faudra attribuer à la longitude de Mercure 
une valeur particulière. Les dérivées de r et ν ne seront plus des séries, 
mais bien des nombres faciles à calculer. Et alors l'égalité des quan-
tités M, Ρ et Q devra se vérifier séparément pour chacun des coeffi-
cients des sinus et des cosinus des multiples de la longitude moyenne 
de Vénus. La vérification sera très-simple si l'on attribue à la longitude 
moyenne de Mercure une des valeurs suivantes, o°, 9ο0, 1800 ou 270°. 
Mais le choix ne sera pas indifférent entre ces quatre positions; et il 
faudra prendre celle qui ne fera pas acquérir une valeur trop petite 

aux trois denvees —, et a 1 une au moins des trois quantités 

-y-, - y- et - La longitude l = 270° satisfait bien à ces conditions, 

et l'on trouve dans ce cas, en multipliant les quantités M, Ρ et Q par 

, que les trois expressions 

— -4- 0,002 a —, 

- U97' Λ
 +

 ''
6ι4β

 ώ' 

2'"7 dS - °'°68 a~r
a

> 

doivent être égales entre elles. 

§ ni. 

Variations séculaires des éléments de l'orbite. 

18. J'ai traité avec détail des inégalités séculaires des orbites des 
sept planètes principales dans les Additions à la Connaissance des Temps 
pour i843 et 1844· Je renverrai à cet ouvrage, ou bien au tomejV 
du présent Recueil, page 220, pour l'expression en termes finis des élé-
ments de l'orbite de Mercure à une époque quelconque. Ces formules 
générales ne nous seront ici d'aucun usage. Il est, au contraire, indis-
pensable de rappeler les expressions des variations annuelles des élé-
ments elliptiques, telles que je les ai obtenues dans la Connaissance des 
Temps pour 1844 » en ne négligeant que les termes du cinquième ordre 
par rapport aux excentricités et aux inclinaisons. 
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Si nous substituons d'abord aux variables e et rs, ψ et θ les arbitraires 
suivantes, 

h = e sin ts, ρ — tang φ sin θ, 
I — ecosts, q = tang φ cos 6, 

nous trouverons pour les expressions de leurs variations, en fonctions 
du temps t, compté à partir du ier janvier χ800 : 

Sh — o",334 t — o",ooo 014 ο fi, 

SI =— i",o33 t — o",0000048 t'1, 

§p = — o",534 t — o",000 001 ο t2, 

Sq = O",244 t — o",ooo oo5 8 0. 

Ces termes ont été calculés en supposant pour les différentes planètes 
les masses suivantes : 

Vénus m' = 7—^7—, Jupiter m"· = ——, 

La Terre m" = ,,,/ » Saturne mv = ' -, 

Mars . . m'" = „
Q

I
go

 ; Uranus m"' — —Î-—. 

J'ai ajouté les ternies proportionnels au carré du temps, que je n'avais 
pas calculés dans le travail cité. Les variations de ρ et q sont relatives 
au plan de l'écliptique de 1800, et à la ligne fixe passant à cette épo-
que par l'équinoxe du printemps. 

19. Nous allons déduire des formules précédentes les variations du 
double de l'excentricité, et de la longitude du périhélie pour l'époque 
de 1800, en négligeant les termfes proportionnels au carré du temps, 
ce qui suffira toujours aux usages astronomiques; à moins qu'on ne 
voulût remonter aux observations qui nous ont été transmises par Pto-
lémée, ce qu'on ferait alors aisément au moyen des valeurs de dh, 
dl, dp et dq. Nous avons, pour calculer %de et dTs, les relations sui-
vantes : 

%$e =
 M + *1 M 

d?s z= — dk — 4 àl-
3
7

„ 
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Il nous sera de plus nécessaire de connaître les corrections que ces 
variations subiraient par des changements apportés aux masses pertur-
batrices adoptées dans le numéro précédent. Si nous désignons par ·/, 
ν", ν'", v'v, vv les rapports des changements que pourraient réclamer 
les masses de Vénus, la Terre..., aux masses mêmes des planètes, nous 
obtiendrons : 

2<?e= o",o85oi-t- (o",o56 v'-t- o",022 v" 0",00ΙΝ"'-|-0",00
7

ν'Ν-(-0",00Ι VT) Xi, 

fc = 5",2
7
8 F+(2",8I v'-t-O",83 v"4-o",o3 v'"+I",52 v"+o",o8 »')XÎ. 

20. Nous pourrions semblablement calculer les mouvements de l'in-
clinaison et du nœud de la planète sur l'écliptique de 1800. Mais 
comme c'est à l'écliptique mobile que nous rapportons les positions des 
astres, il est préférable de déterminer les changements qu'éprouve 
l'orbite de Mercure par rapport à cette écliptique. Si nous désignons 
par ψ, et Θ, l'inclinaison de l'orbite, et la longitude de son nœud as-
cendant, rapportées à l'écliptique mobile, les variations de ces élé-
ments seront données par les formules suivantes, 

dtp, — (dp — dp") sin Q -h (àq — dq" ) cos Q , 

,
= {âp

-oY)^l _
 {âq

 _ dq")^, 

dp" et dq" se rapportent au mouvement de l'écliptique vraie par rap-
port au plan fixe de 1800, et l'on a 

S ρ " — o",O62 7, sq " = — O",4
7
5 5 [*]. 

En tenant d'ailleurs compte des changements qu'on devrait apporter 
à ces nombres par suite de corrections introduites dans les masses 
perturbatrices, on trouvera 

δ-f, = ο",ο
7

ι Ι Ί—T- (—Ο",001 Ν — o",oo3v'—o",oi3v"-f-o",o
7
9vLV

+O",oogvV

)F, 

ίθι =— η",585 f-+-(—ο",ο
7
 ν— 4 )°9 '''—ο",92 ν"—ο", 11 ν'"—π",28 ν"—ο", 11 Ά) t. 

[*] Je viens de voir avec plaisir, dans un Rapport de M. Struve sur un Mémoire de 
M. Peters, que ces nombres s'accordent aussi bien qu'on peut le désirer avec la variation 
observée de l'obliquité de l'écliptique. Nouvelle preuve que la masse de Vénus est bien 
déterminée, et qu'on ne doit pas l'augmenter énormément comme l'a fait M. de Linde ■ 
nau. Voir les Astronomische Nachrichten, n° ^86, pages 8g et go. 
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Le mouvement séculaire de l'inclinaison relative est fort différent de 
celui qu'on avait obtenu en s'arrétant aux premières puissances des 
excentricités et des inclinaisons, et que M. de Lindenau (page 31) porte, 
par l'accroissement de la masse de Vénus, jusqu'à 18",38; tandis que 
je trouve seulement 7", 11. Je ne puis toutefois douter en aucune façon 
du nombre que je donne ici, et que j'ai déterminé par deux pro-
cédés entièrement distincts l'un de l'autre, savoir, par des dévelop-
pements algébriques et ensuite par interpolation. 

§ iv. 

Variations périodiques des éléments de l'orbite et des coordonnées 
héliocentriques. 

21. Les changements considérables que les termes d'ordre supé-
rieur apportent au mouvement de l'inclinaison relative, à cause de la 
grandeur de l'excentricité de Mercure, et du voisinage de Vénus, doi-
vent nous faire craindre qu'il n'en soit de même dans le calcul des per-
turbations périodiques. Et, en effet, plusieurs termes du second ordre 
sont aussi sensibles que ceux du premier, bien que leurs arguments ne 
soient pas plus petits. Je dois donc, afin de convaincre le lecteur que 
je n'ai rien négligé d'important, rapporter tous les développements 
relatifs aux perturbations que Vénus produit dans le mouvement de 
Mercure. Les séries relatives aux actions de la Terre, de Jupiter et de 
Saturne étant très-convergentes, je ne les traiterai pas avec le même 
détail, et je me bornerai à donner pour ces planètes les perturbations 
que leur action m'a fournies. Mars et Uranus n'ont aucune influence 
sensible. 

Perturbations produites par Vénus. 

22. L 'excentricité de cette planète étant très-petite, on reconnaît ai-
sément, par les formules du n° 15, qu'elle n'a aucune influence sur 
les perturbations de Mercure, si ce n'est sur celle à longue période, 
dépendante de l'argument 5n'—2n, et qu'elle affecte légèrement. Je cal-
culerai ce terme à part, de manière à ne laisser aucun doute à son 
égard; et alors, dans les développements généraux qui vont suivre, 
je pourrai supposer nulle l'excentricité de Vénus. Je ne négligerai, au 
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contraire, aucune puissance de l'excentricité de Mercure, ou de l'incli-
naison relative qui puisse influer sur les décimales conservées : c'est ce 
qui importait surtout, à cause de la grandeur de l'excentricité de Mer-
cure. 

Soient toujours V et l les longitudes moyennes de Vénus et de Mer-
cure. Pour éviter l'emploi des décimales, je donnerai les expressions de 

ιοοοοο ι ooo ι ooo — et ioooo —. Désignant, d ailleurs, 

les sinus et cosinus par les seules lettres S et C, nous aurons : 

I OO 000 — = 
— 17208(0/'—i/) + 2968(0/'—2.1)+ 36S(o/'—3/) 

— oO(<>/'—ol)— 5682C(o/'—1 /) —T— 2i6C(o/'—2/) + 54C(O/'—3/) 

+ io8r2S(i/'—it)— 9648(1/'—2/)+ 4*7 S(r/'—3/) + oS(i/'—40 
— 40CC1/'—1/)— 26120(1/'—2/) + 45C(i/'—3/)+ 72.0(1/'—4/) 

+ oS(I/'+o/) + 5g5S (I/'+I/)— 52S(I/'+2/) 

+ oC(i/'+o/)+ 523C(i/'-f-i/)— 36 C(i/'+2/) 

+624708(2/'—2/)+ 414° S (2/'—3/) —35g2 S (2/'—4 A— 8758(2/'—5/) + ii4S(2/'— 6/y 

— 3ooC (?./'—2,/) + I5477 C(2/'—3/)+23g6C(2/'—40— 740 C(2/'—5/)—2646(2/'— 6/} 

— 58565(2/'—!/)+ oS(2/'+o/)— 1878(2/'+!/)+ 6 S (2/'+ 2/) 

+ 209870(2/'—1/)+ oC(2/'+o/)+ 840(2/'+!/)— 40(2/'+ 2/) 

+36 io5S(3/'—3/)+ 3576S(3/'—4/) — 363oS(3/'—5/) — g36S(3/'—6/)+ 91 S (3/'— 7/) 

— 3ο
9

0(3/'—3/)+ 13244 0(3/'—4/)+2340 0(3/'—5/)— 8340(3/'—6/)—329 0(3/'— 7/) 

— 72928(3/'—2./)—4'92S(3/'—1/)+ oS(3/'+o/)+ 5S(3/'+ il) 

+264220(3/'—2/)—2 6580(3/'—1/)+ oC(3/'+o/)— 3
9

C(3/'+ il) 

—17 728S(4/'—40+ 2 53oS(4/'—5/)—3oo6S(4/'—6/)— 882S (4/'—7/)+160 S (4/'— 8/) 

— 2560(4/'—40+ 927°0(4/'—5/) + i 902 0(4/'—6/)— 7560(4/'—7/)—3o4 C(4/'— 8/) 

— 6144S14/'—3/)— 7246S (4/'—2/)+ 828S(4/'—!/)+ oS(4/'+ ol) 

—225900(4/'—3/)—45o6C(4/'—2/)— 7000(4/'—1/)+ oC(4/'+ ol) 

+ 7 295S(5/'—5/)+ i56oS (5/'—6/)—2 233S(5/'—7/)— 704S(5/'—8/) + i 17 S (5/'— 9/)+ 120 S (5/'—10/) 

— r 65 0(5/'—5/)+ 56700(5/'—6/) +1407 0(5/'—7/)— 552 0(5/'—8/)—279 0(5/'— 9/)+ 900(6/'—10/) 

— 4298S(5/'—40—80078(5/'—3/) + i 756S(5/'—2/)+ 878(5/'— i/)+ oS(5/'+ ol) 

+ i6oo4C(5/'—4/)— 4
9
!7 0(5/'—3/) — 15220(5/'—2/)+2i5C (5/'— 1/)+ ο0(5/'+ ol) 
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H- 2262S(6/'—6/)·-H 833S(6/'—7/) — !456S(6/'— 8/)— 558S(6/'— 9/) + i2oS(6/'—10/) + 66S(6/'— 1 i/j 

— IO2C(6/'—6/)+ 30940(6/'—7/) + 9040(6/'— 8/)— 44IC(6/'— 9/)—2400(6/'—10/) + nC(6/'—11/; 
— 2Ôi5 S (6/7—5l)—7 112 S (6/'— 40+2 3o4 S (6/'— 3/)+232 S (6/'— 2/)— 48S(6/'— il) 
+ 9990 C (6/'—5/) —4 3oo C (6/'— 4/)—2049 c (6/'— 3/J +54o C (6/'— 2/) + 3 0(6/'— i/> 

— 44oS(8/'—8/)+ 207S(8/'—9/)— 460S(8/'—10I)— 187S(8/'—11/)4-108S(8/'—12/)4- 65S(8/'—i3/j 

— 640(8/'—8/)+ 6480(8/'—9/)+ 2700(8/'—10/)— 198 0(8/'— ni) —144 0(8/'—12/)+ ο 0(8/'— 13/) 
— 7078(8/'—7/)—38i6S(8/'— 6/)-4-2125 S (8/'— 51) +468 S (8/'— 4/)—255S(8/'— 3/j 

4- 28280(8/'—7/)—22380(8/'— 6/) — !9600(8/'— 51) +992C(8/'— 4/)+ 3oC(8/'— 3/j 

— I32S(IO/'—12/J —(— i6S(io/'—16/) 

-1- I2OC(IO/' 12/)+ 32C(IO/'—16/) 

— I4OOS(IO/'— 8/)+ 36S(io/'— 40 

— 8ooC(io/'— 8/)— 960(10/'— 40* 

1 000 a -7— = 
4- 166S (o/'— il) — 8S(o/'— 2/) 

4- 324C(o/'—0/)— 52C(O/'— I/) + oC(o/'— 2/) 

4- 2 S ( 1 /'— 10 4" 58S(i/'— 2/)— 4S(i/'— 3/) 4- ο S ( 1 /'— 4/) 

4- 386 C(I/'—il)— 23C(I/'— 2/) 4- 4C(i /'— 3/)— iC(i /'— 4/) 
— 2O6S(I/'4- O/)4- 22S(I/'4- I/)4- 08(1/4 2/) 

— 6IG(I/'4- o/)— 26G(I/'4- i/)4- IC(I/'4-2/) 

4- 5 S(2/'—2/)— 96S(2/'— 3/)— Ï4S(2/'— 4/)4- 2S(2/'— 51) 

4- 7470(2/'—2/) 4- 240(2/'— 3/)— I6C{2/'— 4 /)— 40(2/'— 51) 
— 622S(2/'— i/)4- 68S(2/'4- o/)4- 48 (2/'·4- 1 /) 

— 1480(2/'— 1 /)— 980(2/4- o/)4- 8C(2/4- 1/) 

4- 3 S (3/'—3/)— ioiS(3/'— 4/)— i5S(3/'— 5/) 4- 3 S (3/'— 6/) 

4- 4i5C(3/'—3/)4- 260(3/'— 4/)— 20 0(3/— 51}— 60(3/'— 6/) 

— 45GS (3/'— 2/)+ 97 S (3/'— I/)4- 17 S(3/'4- O/) 

— 128 0(3/'— 2/)— 152 0(3/'— 1 /) —f— 240(3/'+ o/) 

+ 4 S (4/'—4/)— 77 S (4/'— 51)— i3S(4/'— 6/)+ 5 S (4/'— 7/) 

+ 1990(4/'—4/)+ 18 C (4/'— 51)— 2OC(4/'— 61)— 60(4/'— 70 
— 337 S (4/'— 3/)+ io3S(4/'— 2/)+ 33 S (4/'— I/) 

— 920(4/'— 3/)— 164c (4/'— 2/)+ 4oC(4/'— I/) 
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4- 3S(5f—50 — 5oS(5/'—6/)— nS(5f— 7/)+ 4 S (5/'—8/) 

4- 8. C(5f—50 + ι30(5Γ—6/)— I5C(5Z'-70— 7C(5f—8/) 
— 220 S (5/'—40+ 91 S (5/'—30+ 42 S (5/'—20 
— 5

9
C(5f—40 —147 C(5/'—30+ 4

9
C(5/'—9.1) 

+ 2 S (6/'—6/)— 28S(6i'—7O— 5 S (6/'—80+ 4 S (6/'—
90 

+ 25C(6/'—6/)+ 6C(6/'—7/)— ,oC(6/'—8/)— 6C(6f—90 
— i3oS(6f—50 + 71 S (6f—40+ 46 S (6/'—30 
— 3aC(6/'—50 —n6C(6/'—40 + 52 C (6/'—30-

I 000 —— = 
+ 288S(O/'— I/)+ 2 S (of—2/)+ oS(o/'—30 

■+-n6C(o/'—o0— 88C (of—1/)+ 2C(of—2O+ 4 C (of—30 

-4 4S(if—10+ 6iS(if—2O+ 5S(if—30— iS(if—40 
+ i25C(if—10— 23 C(if—il) +

 7C(if—30+ 1 C(if—40 
— 297 S (if+o/) + 45S (if+i0+ 1 S (1 f —1— 2/) 

87 C(if4-o/) — 6gC(if+iO+ iC(if+2/) 

4- 3S(af—2O— aoiS(2f—30 — 49S(2f—40+ 21 S (2/'—5/) 
—24

9
C(2f—2O+ 53C(af—3/)— 82 C (2/'—40 — 23 C (2/'—50 

— 1 Oo5S(2f—il) +221 S (2/'+0/) 4- 17 S (2f 4-t0 
— 281 C(2f—il)—302 C(2/'+o/) 4- z^Cizl'+il) 

4- 3S(3f—30 —
 9

6S(3f—40 — 34S(3f—50+ i8S(3f—60 
—285C(3f—30+ a6C(3f—4/)— 5

9
C(3f—5/)— 2oC(3f—6/) 

— 566S (3f—2/) +25oS (3f— 0+ l^S βΐ'-hol) 
— i54C(3f—2/)— 4nC(3f— 0+ 84C(3f+o0 

4- oS(4f—40— a6S(4f—50— 2! S(4f—60+ i4S(4f—70 
—23iC(4f—40+ 6C(4f—50— 36C(4f—60— i6C(4f—70 

— 258 S (4f—30+201 S(4f—20 + io6S(4/'—i0 
— 70 C (4f—3/) —338 C (4f ■— 20 +120 C (4f — 10 

4- oS(5f—50+ 6S(5f—60—
 9S(5f—70+ ioS(5f—8/) 

— i56C(5f—50— 2C(5f—60— i6C(5f—7O— i4C(5f—80 
— 86S(5f—4/) +135S(51'—31) + 110S (5f—2O 
— 22 C (5f—40 —a3o C (5f—30 +122 C (5f—2/) 
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4- ο S (6/'—6/)+ 1,7 S (6/'—7/)— a §(6/'—8/)·+· 5 S (6/'—9/) 

— 9IG(6/'—6/) — 4C(6/'—7/)— 50(6/'—8/)— I8C(6/'-9/) 
— 9 s (6/'—5/) + 80 S {61'—40+ 95S(6f-3/) 
— 2 0(6/'—5/)—1376(6/'—40 + IO4C(8/'—3/). 

ι ο ooo -3— = 
4- i48S(o/'—1/) — ΙΟ8(ΟΓ-.2/)+ Ο S (or—3/) 

— 6CK-0O+ 576CK—1/)+ 40(0/—2/)— 4c(o/'—3/) 

_ 4S(I/'— I/)4- I8S(I/'—2/)— I6S(I/'—3/)4- oS(I/'—4/) 

— 160(1^—1/)+ 129C(i/'—2/) —(- 22C( 1 /'—3/) — 7 C(i/'—40 
— I42S(U'-)-O/)—I44S(I/'+I/)+ 8S(I/'4-2/) 

-f- 5490(1/4-0/) — 86G(I/'4-I/)4- 10(1/4-2/) 

— 8S(2/'—2/)— I58S(2/'—3/)4-I86S(2./'—4/Ï4- 5oS(2/'—5/) 
— 50(2/'—2/) — 493Ç(2/—3/) — io6C(2^4*)-t- 53C(2/'—5/) 

— 5708(2/—I/^_728S(2Î'+O/}-+- 38S(2/'4-I/) 

4-2111 0(2/'—I/) -TT-448C(2/'+O/)— 350(2/'4-1/) 

— 16 S (3/'—3/)— 104S(3/—40 + 23gS(3/—5/.) 4- 42 S (3/'—6/) 
— i6C(3/'—3/)— 32iC(3/'—4/)— q80(3/'—5/)+ 45C(3/'—6/) 

— 358 S (3/'—2/)—855S (3/'— /) 4-160 S (3/4-0/) 

4-1 329 0 (3/'— 2/) —5o8 C (3/'— /) —I49C(3/'-+-O/) 

— 2S(4/—4/)— 62S(4/—5/)-MOI S(4/'—6/)-+- 3oS(4/'—7/) 

— 6C(4/'—4/)— i85C(4/'—5/)— 62C(4/'—6/)+ 33C(4/'—ni) 
— 204 S (4/'—3/) —729 S (4/'—a/)4-236S (4/'— 1 / ) 
4- 753 C (4/'—3/) — 446 C (4/—2/) — 221 C (4/' -, / ) 

4- 12 S (5/'—5/) — 3iS(5/'—6/)+ 5i S (5/'—7/) 4- 5S(5/'—8/) 
— 9C(5/'—5/)— ç>5G(5/'-6/) — 320(5/—7/)+ 21 G(5/'-8/) 

τ- 93 s (5/'— il) —543 s (5/'—3/) 4-25o S (5/'—2/) 
+ 38g 0,(5/'—4/) τ-323 0 (5/'—3/) —235 G (5/'—2/) 

4- iS(6/'—6/)— 2iS(6/'—7/)+ 34 S (6/'—8/)— 3 S (6/'—9/) 
-H 20(6/'—6/)— 460(6/'—7/)— 3oG(6/'—8/)-t- 240(6/'—q/} 

— 47 S (6/'—5/) —364 S (6/'—4/) 4-223 S (6/'—3/) 
4- 1960(6/'—5/) 2220(6/' 4/) 2020(6/' 31) . 

Tome VIII. — Αουτ i843. 3$ 
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23. En substituant les expressions précédentes dans les formules du 
n° 9, et en intégrant par rapport au temps, nous trouverons les per-
turbations suivantes de la longitude moyenne, du grand axe, de l'ex-
centricité et du périhélie. Pour les deux premiers éléments, je négli-
gerai ici les termes dont la valeur absolue est au-dessous de o", 10; je 
négligerai pour l'excentricité ceux dont la valeur absolue est au-dessous 
de o",o5 ; et dans la position du périhélie ceux dont la valeur absolue 
est inférieure à o",i5. Dans mes minutes, l'exactitude a été poussée plus 
loin, afin d'avoir exactement les perturbations de la longitude et du 
rayon vecteur. 

ip -+- Se = — 3",3o t 

-I- o",43 sin( V— /) — o",oo cos( /'— l) 
-I- o",o6 sin /' — 0">'9 cos/' 

4- o",5o sin (il'—il) — o",oo cos (il'—il) 
— O",98 sin (if— l) 4- 3",52 cos (il'— l) 
-t- o",i5 sin(3/'—3/) — ο",00 cos(3/'—3/) 
— ο", 13 sin (3/'—il) 4- ο",44 cos (3/'—il) 
— ο",52 sin (3/'— /) — ο",33 cos (3/'— I) 
— ο",04 sin (4/'—31) -+- ο", 16 cos (4/'—31) 
— ο",36 sin (4/'—il) — ο",23 cos (4/'—il) 
— ο",10 sin (5/'—31) — ο",06 cos (5/'—31) 
4- 6", 19 sin (5/'—2/) — 5", 36 cos (5/'—2/); 

Sa = — o",i5 sin (2/'— I) — o",o4 cos (2/'— /); 

Se = ο",02 t 

— o",o5 sin I — o",ox cos I 
— ο", 13 sin /' — o",o3 cos /' 

4- O",94 sin (2/'— 1) 4- O",26 cos (2/'— I) 
4- o",o6 sin if — °"J°9 cos if 
-4- o",i6 sin (3/'—il) 4- o",o4 cos (3/'—il) 
4- o",28 sin (3/'— I) — ο",47 cos (3/'— I) 
4- o",o5 sin (4/'—3/) 4- o",oi cos (4/'—3/) 
— o",io sin (4/'—2/) 4- o",i6 cos (4/'—il) 
4- o",o4 sin (4/'— I) 4- o",o4 cos (4/'— I) 

— o",o3 sin (5/'—31) 4- o",o5 cos (5/'—31) 
— o",53 sin (51'—il) — o",5g cos (5/'—2/) : 
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oct = 2",86t 

— o",o8 sin/ 4- ο", 2 7 cos / 

— ο",21 sin/' 4- ο",72 cos/' 

-t- i",22 sin (2/'— /) — 4">38 cos (2/'— /) 

— o",44 sin 2/' — o",27 cos 2/' 

4- o",i8 sin (3/'—2/) — o",65 cos (3/'—2/) 

— 2",23 sin (3/'— /) — i",35 cos(3/'— /) 

4- o",74 sin (4''—
2
') ~+~ o",44 cos (4/'—2/) 

4- o",2o sin (4/'— /) — o", 18 cos (4/'— /) 
— 2",ηι sin (5/'—2/) 4- 2",45 cos(5/'—2/). 

Je n'ai conservé dans la valeur de dp 4- <?ε aucun terme dépendant 
de la longitude moyenne de Mercure. L'action de Vénus y introduit 
la perturbation 

o",oio sin / — ο",og4 cos/, 

négligeable à cause de sa petitesse, et qu'on devrait d'ailleurs omettre 
quand même elle serait plus considérable. Cette perturbation peut se 
confondre, en effet, avec l'équation du centre du mouvement pure-
ment elliptique, en altérant un peu les valeurs de l'excentricité et de la 
longitude du périhélie qui y correspondraient. Or l'observation directe 
donne ces éléments ainsi modifiés. On peut donc laisser de côté la per-
turbation dont l'argument serait la longitude de Mercure, tant qu'elle 
n'est pas assez grande pour que la correction qu'elle apporte aux élé-
ments elliptiques puisse influer sur le second terme de l'équation du 
centre. 

Le terme proportionnel au temps — 3",3o t, qui entre dans la valeur 
de dp 4- ε?ε, affecte directement la longitude moyenne et l'anomalie 
moyenne de la planète. Nous pourrons nous dispenser de le conserver, 
pourvu que nous empruntions aux observations le moyen mouvement 
destiné au calcul de la longitude : mais nous augmenterons ce moyen 
mouvement de 3",3o avant de le faire servir au calcul du grand axe de 
l'orbite. 

Dans les termes de = o",o2 /, et dis = 2",86 t, nous retrouvons les 
inégalités séculaires de l'excentricité et du périhélie. Les expressions 

38.. 
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rapportées plus haut supposent de = o",oa8 t et ci© = a",8i t. La 
petite différence, qui serait, au reste, sans inconvénient dans la pra-
tique, provient de ce que, dans le calcul des inégalités périodiques, qui 
nous a donné l'occasion de revenir sur ces nombres, l'approximation 
des coefficients n'a pas dû être poussée aussi loin que le réclamait la dé-
termination rigoureuse des inégalités séculaires. Et c'est même par cette 
raison qu'il y a avantage à traiter ces dernières à'part. 

Enfin l'inégalité à longue période 

6", 19 s'n (5''—2/) — 5",36 cos (5/'—2/), 

comprise dans dp -+- <ίε, ne devra pas être appliquée au développement 
des inégalités de la longitude vraie, suivant ce qui a été expliqué au 
n° 14. Il en serait de même des inégalités à longues périodes dépen-
dantes des arguments (8/' — 31) et (10/' — 41) si elles avaient été assez 
grandes pour qu'on dût les conserver. Je les ai trouvées égales à 

— o",og sin ( 8/'—3/) -h o",oi cos ( 8^—3/), 

o",o3 sin (10/'—4Ο — o",o8 cos (10J'—4U· 

On voit qu'on peut les considérer comme insensibles. Mais elles ne 
sont pas tellement petites qu'on fût certain, avant tout calcul, qu'elles 
étaient sans influence. Il est bon de s'assurer, une fois au moins, qu'on 
n'a négligé aucun terme important. 

24. J'ai dit plus haut que l'inégalité du moyen mouvement, dépen-
dante de l'argument (5/'— al), était un peu influencée par l'excentricité 
de Vénus. Achevons de la déterminer. Pour ne laisser aucun nuage, j'ai 
recalculé complètement cette perturbation par interpolation, en con-
servant l'excentricité de Vénus; puis, faisant la différence avec la pre-
mière valeur obtenue dans le numéro précédent, j'ai vérifié que cette 
différence était égale à la valeur qu'on lui trouve en la déterminant 
algébriquement. 

La perturbation calculée directement, et sans rien négliger, a pour 
expression 

6",29 sin (5/'—al) — 4 "j°7
 cos (51'—2/). 
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D'autre part, les termes de R qui fournissent la partie dépendante 
de Γ excentricité de Yénus, sont, en omettant l'inclinaison des orbites, 

les suivants : 

îh L306 6i+'8i"-£r+2S"'-sr+"'--3Î-\ «•(W-

14« «f + "►">°+2'"'~έ~+»' nir\ 

En les réduisant en nombres, différentiant par rapport à s, et substi-
tuant dans la première formule du n° 9, on obtient la perturbation 

o",n sin (5/'—zl) ·+- i",33 cos (5V—2/). 

Telle est effectivement la différence qu'on trouve en retranchant de 
l'expression complète de la perturbation celle qu'on avait d'abord ob-
tenue en négligeant e'. 

25. Les expressions dp + ds, de et oV, substituées dans la première 
formule du n° 10, donnent les inégalités de la longitude vraie, dans 
lesquelles j'omettrai seulement celles qui sont au-dessous de o",i et 
qui ne peuvent pas se réduire avec d'autres plus sensibles dans une 
même Table : 

§v= 

ο",η3 sin( l'— l) 

— 2",I5 sin(2/'—21) 

— o",47 sin (3/—3/) 

H- o",o5 sin (4^—40 

+ 
-+■ ο",07 sin ί — °">

2
9

 c°s t 

-+- ο",65 sin 21' + ο",4ο cos 2Ζ' 

— o ,og sin 31 -4- ο ,07 cos 31 

+ i ι 
-t- ο",ο4 sin( t—21) -+■ ο", ι8 cos( ΐ—2/) 
+ ο", 12 sin(2Z'—41) — ο",θ7 cos(2Z'—40 

-1-
— ι",ο3 sin (2/'— I) -+- 3",ηο cos(21'— /} 

— ο",45 sin (4''—2.1) — ο",27 cos(4Z'—21) 
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— o",i4 sin(2/'—3/) — ο",54 cos(2/'—3/) 
— ο",3g sin (3/'—il) -+- i",35 cos(3/'—il) 

— o",o4 sin(3t'—40 — °">I4 cos(3ί'—40 
-+- o",og sin (4/'—3/) — o",3i cos(4''—3/) 

— o", 10 sin (5/'—40 ~f~ o",33 cos (51'—40 
— o",49 sin(3/'— I) — o",3i cos(3/'— I) 

-+- 1", 18 sin (5/'—3/) ο",ηη cos (5/'—3/) 

-t- o",i4 sin(2i'4- 0 ~ o",i3 cos(2t'-f- /). 

La seconde formule du n° 10 donnerait ensuite les inégalités du rayon 
vecteur. Je n'ai trouvé ainsi que des différences insensibles avec les per-
turbations qui sont rapportées dans la Mécanique céleste; et je ne 
m'y arrêterai pas pour le moment. 

26. Il me resterait à présenter toutes les formules relatives aux ac-
tions de la Terre, de Jupiter et de Saturne. Mais, comme je l'ai déjà dit, 
les séries sont ici très-convergentes; ce qui fait que je m'écarte peu des 
résultats de la Mécanique céleste. Je préfère donc supprimer ces dé-
tails , et grouper dans un seul tableau tout ce qui concerne la théorie 
de Mercure. 

Ajoutons qu'aucune planète ne produit de perturbation sensible 
dans le mouvement de Mercure en latitude. 

§ V. 

Résumé des expressions variables des éléments de l'ellipse, et des 
perturbations qu'il convient de conserver dans la comparaison de 
la théorie avec les observations. 

27. Les expressions des longitudes seront, dans la suite de ce tra-
vail , rapportées à la ligne des équinoxes, mobile en vertu de la préces-
sion. Il faudra leur ajouter, quand on les comparera aux étoiles, le 
terme proportionnel au carré du temps, que je ne vais pas écrire. Mais 
les arguments des perturbations resteront toujours réglés sur le mou-
vement sidéral, compté du ierjanvier 1800. 

Expression de la longitude moyenne, 

110" t3'i8",2 -(- 538« 066",8655 X t-, 
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Demi-grand axe, 

a — 0,38·} 0984. 

Ce nombre diffère un peu de celui qu'on lit au n° 3. Cela tient à ce que 
l'action des différentes planètes diminue de η" le mouvement sidéral ap-
parent de Mercure. Et ici nous avons tenu compte de cette perturba-
tion , conformément à une remarque du n° 23, tandis qu'il nous était 
impossible de le faire au moment de la première approximation, lors-
que la quantité de chaque perturbation nous était inconnue. 

Expressions de l'excentricité en secondes de degré, et de la longitude 
du périhélie, 

e = —!-4- Ο>425.t, 

σ = 74°2°'5"j8 -4- 55",5θ2.ί; 

Inclinaison φ, et longitude 5, du nœud ascendant, comptées surl'éclip-
tique mobile, 

<p, == 70 ο' 5", 9 -4- ο", οη 11.t, 
θ, = 45° 57' 9">° + 42">638. ί ; 

Perturbations de la longitude moyenne, 

Argument I. 7 ",4g sin (5/' — il — 32° 54') ; 
Argument II. «",67 sin (^l"— I — 2o°i2'); 

Perturbations de la longitude vraie, 

Argument III. 
— 3",84 sin^i1 — l — 74°27') 

— o",52 sin (4^' — 2/ + 3o°57'); 

Argument IV. 

o",73 sin [l! — l) 

— 2", i5 sin (2/' — il) 

— o",47 sin (3/' — 3/) 
-t- o",o5 sin(4'' — 40; 

Argument V. — 3",29 sin (2/'v — l — 75° 17'); 

Argument VI. 
o",65 sin (/'v — /) 

— o",94 sin [il" —il) ; 

Argument VII. — i",4I sin (3/' — il — 73° 53" j ; 
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Argument VIII. ι ",41 sin (51'—3/+33° 8'); 

Argument IX. < 

o",3o sin(/' — 76° 25') 
-+- ο",7β sin(2/' -+- 3i°36') 
— o", 11 sin (3/' — 37° 53') ; 

Argument X. 
— o",57 sin (/it-f-2i°44') 
+ o",5o sin(2/"'-|- 3o°53'); 

— o",4i sin(2/" — l —
 7

4°2i') 

-+- o",2i sin (41"— 2/ + 44°
 26' ) ; 

— ο",58 sin (3/' — l -Η 32° 19' ) 

— ο",56 sin (2/' — 31 -t- η5°2η' ) 

ο", 2ΐ sin (/"—I) 

— ο",24 sin [il"—2/) 
+ ο",02 sin (3/"—3/); 

— ο",40 sin {ily— I — 74°21')· 

Perturbations du rayon vecteur, 

Argument IV. 
0,00000039 cos [ΐ — /) 

-j- o,oooooig9 cos (2/'—2/) 
— 0,000000 3g cos (3/'—3/); 

Argument V. — 0,000 oo3 00 cos (2/" — /—74°2i' ); 

Argument VII. — 0,000001 12 cos (31' — 21—74°44-' ) 5 

Argument VIII. 0,000 001 22 cos [51' — 3/ + 28° 37'). 

Je ne conserve dans les Tables usuelles que les perturbations cor-
respondantes aux dix premiers arguments. Cela est plus que suffisant 
pour la construction des éphémérides journalières. On fera bien toute-
fois de tenir compte des autres inégalités dans le calcul des passages 
de Mercure sur le Soleil. Il n'y aura aucune difficulté à déterminer di-
rectement leurs valeurs. 

L'expression des perturbations qui, dans le n° 25, renfermait en gé-
néral le sinus et le cosinus d'un même argument, ne présente plus ici 
que des sinus pour la longitude et des cosinus pour le rayon vecteur 
C'est une transformation connue. 
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§ VI. 

Remarques sur les Tables de Mercure de M. de Lindenau. 

28, Le changement apporté par l'auteur à la masse de Yénus do-
mine tout son travail. Il la suppose égale à

 3 49
1
44ίι

-, plus grande de 
(i)""e <Iue la masse admise plus haut, et qui est donnée par la variation 
de l'obliquité de l'écliptique. Par là, les mouvements séculaires du 
nœud et du périhélie sont considérablement altérés. La correction 
du mouvement du périhélie réagit ensuite sur la détermination du 
moyen mouvement, à cause de l'influence prédominante des anciens 
passages de la planète sur le Soleil : ils ont été pour la plupart ob-
servés en un même point de l'orbite. L'auteur arrive à cette déter-
mination de la masse de Vénus par une moyenne entre trois nombres 
qui sont, au reste, loin de s'accorder. L'un est fourni par la con-
sidération du mouvement du nœud ; l'autre par la considération des 
perturbations périodiques dues à l'action de Vénus; le troisième est 
donné par la détermination de la variation séculaire de l'aphélie. Exa-
minons successivement chacun de ces résultats. 

29. Si nous tenons pour constants tous les calculs de l'auteur, nous 
admettrons avec lui, page 9 des Tables, que le mouvement annuel du 
nœud , déduit des latitudes observées, dans les passages de Mercure sur 
le Soleil, est égal à 4V,5o2. Retranchant la précession employée dans 
ces Tables, 5o",n, il nous restera pour le mouvement sidéral du 
nœud, dû à l'action de toutes les planètes, et déduit de l'observation, 

— η ",6o8. 

D'autre part, j'ai trouvé théoriquement, n° 20, en admettant la masse 
ordinaire de Vénus, pour le mouvement sidéral du nœud, 

- 7",585, 

quantité qui ne s'éloigne de la précédente que de o",oa3. Cette diffé-
rence ne produit que 2",3 sur la longitude du nœud en cent ans. Elle 
correspond à une variation de ο", 1 dans la latitude géocentrique, lors 
des passages de novembre, qui sont les seuls dans lesquels la latitude 

Tome VIII. —Αουτ ι8<(3. 3Q 
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ait été observée anciennement. Si donc il y avait quelque chose à con-
clure de cette détermination du mouvement du nœud, c'était que la 
masse ordinairement reçue est fort exacte. 

L'erreur de M. de Lindenau est venue ici de ce qu'ayant trouvé que le 
mouvement théorique du nœud, déduit de la considération des seuls 
termes du premier ordre, était trop petit, il s'en est pris à la masse de 
Vénus. Mais si cet auteur avait eu la précaution de calculer les termes 
du troisième ordre qui entrent dans les inégalités séculaires, il aurait 
reconnu qu'ils donnaient au mouvement du nœud toute la précision 
désirable, sans qu'on ait besoin de toucher à la masse de Vénus. 

30. Par la considération des perturbations périodiques, l'auteur 
arrive à la masse suivante, 

m' — 

Une masse est proportionnelle à l'étendue des perturbations qu'elle 
détermine, toutes circonstances étant égales d'ailleurs. J'ai fait voir, 
au n° 15, combien l'auteur s'est trompé en empruntant à la Mécanique 
céleste l'expression des perturbations produites par Vénus. La déter-
mination de la masse précédente ne saurait donc avoir aucun sens. 

31. Enfin, par la considération du mouvement de l'aphélie, l'auteur 
obtient la masse suivante de Vénus, 

m! — τ-Ή-

Et dés l'abord ce nouveau résultat se critique par lui-même. Il est de 
toute évidence que cette masse de Vénus est énormément trop forte. 
Delambre qui, au jugement des astronomes, avait déjà donné une masse 
trop grande, ne l'avait cependant portée qu'à g^yVcTô· M· Eindenau 
lui-même l'a bien senti, et il a cherché à atténuer les effets de cette dé-
termination autant qu'il l'a pu. Pour composer la masse définitive qu'il 
a adoptée pour Vénus, il a pris la moitié de la masse donnée par les iné-
galités périodiques, le quart seulement de celle donnée par le mouve-
ment séculaire du nœud , et le quart également de la masse donnée par 
le mouvement séculaire de l'aphélie. Pourquoi donc accorder plus de 
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confiance au nombre déterminé par la considération des inégalités pé-
riodiques qu'à chacun de ceux qu'on déduit des inégalités séculaires, 
lorsque les premières sont petites et les autres considérables? On trouve-
rait beaucoup de raisons pour en agir tout autrement, et l'on n'en voit 
qu'une seule pour suivre la marche arbitraire de l'auteur, savoir, la né-
cessité d'échapper aux conséquences d'une détermination erronée. 

32. En résumé, la masse adoptée par M. de Lindenau se compose : 
i°. Du quart d'une masse

 3 7 9
1
0Cl0

, inexacte parce que le rapport du 
mouvement du nœud à la masse de Vénus n'avait pas été déterminé 
avec assez de précision ; 

2°. De la moitié d'une masse
 344'u00 ? calculée par la considération 

de perturbations périodiques complètement fausses ; 
3°. Du quart d'une masse

 3,8'o ο 0, dont l'inexactitude est démontrée 
par sa grandeur même. 

Je dirai, dès à présent, qu'ayant introduit la correction de la masse 
de Vénus comme inconnue, dans mes équations de condition, je l'ai 
trouvée très-petite, et au-dessous de l'exactitude qu'on peut attendre 
des observations de Mercure. 

§ vil. 
Observations de Mercure en ascension droite et en déclinaison, pour 

servir à la rectification des éléments de l'orbite. 

33. Ces observations se composent de deux séries. L'une, com-
prenant 157 observations faites à l'Observatoire de Paris depuis le 
20 avril i836 jusqu'au 18 août 1842. L'autre, comprenant 240 obser-
vations faites dans le même lieu depuis le 8 mars 1801 jusqu'au 22 oc-
tobre 1828. 

Observations de la première série. 

34. L'erreur de collimation de la lunette méridienne, l'erreur en 
azimut et l'erreur de niveau étant toujours nulles ou fort petites, je me 
suis dispensé d'y avoir égard, en ayant, soin de comparer la planète 
aux étoiles les plus voisines en déclinaison. 

J'ai choisi, autant qu'il a été possible, pour déterminer l'heure de la 
39.. 
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pendule, des étoiles fondamentales observées par le même astronome 
qui avait observé Mercure. 

J'ai adopté le catalogue des étoiles fondamentales donné par M. Bes-
sel dans les Tabulœ Regiomontanœ. 

Les astronomes actuels de Paris observant toujours l'ascension droite 
du bord éclairé de Mercure, j'ai ramené l'observation au centre de la 
planète par la connaissance de son diamètre apparent. 

Enfin, le mouvement propre apparent de Mercure est assez ra-
pide pour qu'il y ait avantage à en tenir compte, lorsque la planète 
ayant été observée aux deux premiers fils seulement ou aux deux 
derniers, on veut ramener l'observation au fil méridien. C'est ce que 
j'ai fait. 

Les deux premières colonnes du tableau, n° 38, renferment l'indica-
tion de la date de l'observation. La troisième contient le temps moyen, 
compté de minuit, et déduit de l'ascension droite méridienne observée. 
La quatrième renferme les valeurs des ascensions droites déduites de 
l'observation, et réduites en degrés de la circonférence. 

35. Les déclinaisons ont été observées au cercle entier de Fortin. 
J'ai calculé la correction de collimation, pour chaque observation , au 
moyen d'étoiles prises dans le voisinage du parallèle de Mercure, et 
observées par le même astronome qui avait observé la déclinaison de 
la planète. Cette dernière précaution est tout à fait nécessaire, suivant 
le travail de MM. E. Bouvard et V. Mauvais sur les erreurs indivi-
duelles en déclinaison. On peut consulter à ce sujet le Rapport de 
M. Arago, inséré dans les Comptes rendus des séances de ΐAcadémie 
des Sciences, tome XV, page 94 4· 

J'ai calculé les réfractions au moyen des Tables de la Connaissance 
des Temps, et d'après les indications du thermomètre intérieur. 

La déclinaison du centre de la planète étant directement observée, 
il n'y a aucune correction à faire à ce sujet. 

Enfin j'ai réduit l'observation au centre de la Terre, d'après la 
distance calculée de la planète, et en supposant la parallaxe horizontale 
égale à 8",6, à la distance moyenne. 

Les déclinaisons apparentes, ainsi obtenues, sont inscrites dans la 
cinquième colonne du tableau, n° 38 
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56. Les Tables actuelles du Soleil sont assez exactes, et la Connais-
sance des Temps a été calculée avec assez de soin, dans ces dernières 
années, pour qu'on pût emprunter à cet ouvrage les longitudes appa-
rentes du Soleil. La grande précision des observations, faites actuelle-
ment à Paris, m'a toutefois porté à chercher la correction qu'elles indi-
quaient dans les longitudes calculées du Soleil ; et, après avoir obtenu 
cette correction par une série de plusieurs jours, je l'ai ajoutée aux po-
sitions données dans la Connaissance dès Temps. Du grand nombre 
d'observations que j'ai ainsi discutées, il résulte que l'erreur d'une 
observation de l'ascension droite du Soleil n'est moyennement que de 
o",o6 de temps à l'Observatoire de Paris. 

J'ai emprunté aux Tables de M. Bessel les rayons vecteurs du Soleil. 
J'ai cru pouvoir négliger la petite latitude de cet astre, qui ne peut 

avoir aucune influence sur le résultat moyen des nombreuses observa-
tions que j'ai employées. 

Enfin, j'ai adopté la même obliquité moyenne de l'écliptique que 
M. Bessel. 

57. Pour comparer les positions observées avec celles qui résultent 
des éléments provisoires, je calculerai successivement les longitudes et 
les latitudes géocentriques apparentes par ces éléments et par l'obser-
vation; puis, je prendrai la différence des résultats. Cette manière 
d'opérer est celle qui se prête le mieux au calcul des équations de 
condition. 

La sixième colonne du tableau suivant présente les expressions des 
longitudes géocentriques apparentes de Mercure, calculées sur les élé-
ments du mouvement de la planète compris dans le § V. Dans la 
septième colonne se trouvent les secondes des longitudes géocentriques 
apparentes, déduites des ascensions droites et des déclinaisons obser-
vées. Enfin, la huitième colonne renferme les erreurs des Tables en 
longitude. 

Les neuvième, dixième et onzième colonnes présentent la même com-
paraison en latitude. 

Les nombres de la douzième colonne sont des numéros d'ordre, qui 
serviront plus loin à faire reconnaître quelles observations entrent 
dans chacune des équations de condition. 
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38. Tableau de la première série d'observations, et de sa comparaison avec les éléments provisoires. 

ANNÉE. 
MOIS 

fit jour. 

TEMPS 

moyen. 

ASCENSION 

droite 

observée. 

DÉCLINAISON 

observée. 

LONGITUDE 

apparente 

tabulaire. 

SECONDES 

de la 
longitude 
observée. 

ERREUR 

de la 
longitude 
tabulaire. 

LATITUDE 

apparente 

tabulaire. 

SECONDES 

de la 
latitude 

observée. 

ERREUR 

de la 
latitude 

tabulaire. 

N" 

i'ordre. 

h m s ο ' tt ο t n ο t h η it g ι » „ " 
i830 Avril, ao 11.17.54 18. 2.19,1 5.46. 8,1 18.5o. 0.9 5a,8 S, 1 — 1.44 - 4

a

 >
1 —

■46,3 l\,i I 117 

Mai.. 12 la 49·" 82.36.34)2 22.46.57,6 64 53.33,ο 29,8 5,2 r.4«.4-2,3 42,6 2,7 j 

13 12.53.3a 64.41 · 0,5 23.14. 9,2 66.5i.21,0 8,7 12,3 1.47.48,9 46,4 ( 118 
14 12.57.46 66.43.46,2 23.39.54,0 68.46.34,7 26,0 8,7 1.54.11,8 9,7 2,1 I 

15 i3. 1 5i 68.44.22,3 24. 2.25,8 70.39. 5,6 55,9 9,7 1.59.50,8 47,3 3,5 ) 
18 i3.i3. 7 74.31.20,0 24.54.53,8 75.59.11,4 5i),4

 I2,0 2.12.12,5 12,2 o,3 \ 

ig i3.i6.3o 76.21.22,8 25. 7 3o,a 77.3946,9 3a,8 14,1 2.14.43,9 45,5 — 1,6 / 
20 i3. 19.42 78. 8.29,4 25.17.46,1 79.17.13,0 3,2 g,8 2.16.25,8 27,4 — i,6I "9 

21 i3.12.40 79.52.1.5,7 25.25.46,8 8o.5r.26,2 i3,g 12,3 2.17.17,6 19,2 — 1,6; 
Juill. 1910-39.17 97. 3,5g,i 21. }· 6,4 96.35.53,7 4®,6 4,9 —a.i3.5i,9 —55,4 3,5 120 

28 ιυ.56.56 110.21.45,9 22. i. g,8 108.49.20,2 9,0 11,2 —o. 7. 9,4 —16,4 7,0 121 
Août. 3ο i2.56.2i 172.49.36,6 3.5a.17,1 171.53. 8,7 2,9 5,8 0.42.21,4 23,8 — 2,4 
3i i2.58.2o 174.18.29,8 3. fi.37,1 173.3-2.40,3 36,3 4,0 0.35.33,4 33,6 — 0,2 122 
■Sept. 2613.23.13206.10.29,11—13.43.11,9209.12.46,2 46,° — 1.8 —2.41.28,6—27,8 —0,8 123 
Nov.. 1210.37.25210.55.58,8—10.20.23,4212.2.3.29,6 29,4 0,2 2. 6. g,3 10,2 — 0,9 

12} 
i5 10.41.40214.57.28,2 —ii.58.87,7 216.3g 5i ,4 52,4 — ',0 1.52.28.2 27,7 o,5 

1837 Mars, ίο 10.34.34 326.3Ι·4>,3 — i5. o.36,o 3-23.42.11,2 '3,9 _ 2,7 —1.27.39,5 —36,6 — 2,9 I-a5 

Avril. 1 il. 17.2.5 358.57· 7,9 ~ 2.48.42,1 35;.55.12.,4 8,7 3,7 —2. 9.42,6—43,2 0,6 
2H.20. } 0.36.6,5—2. 1.56,4359.44.37,0 33,o 4,0 —2.6.12,9—'4,° 

Mai.. 17 i3.24.38 76.11.13,0 24.51. 5,3 77.28.49,5 48,8 0,7 1.59.1.5,; 10,9 — o,
2

 127 

Juill. 3 10.3a. o 79.14· ">.8 20.26.39,4 79-54-58,7 34,3 4,4 —2.38.32,1 —3o,o — 2,1 

410.32.54 80.26.46,1 20.43.33,5 81. 3·4ι,ι 4',3 —0,2 —2.26.23,4—25,0 1,6 r2^ 
Août. 7 12.47 22 147.40. 4,0 i4-46-5o,5 1-14-49- " ,3 4,3 7,0 1.36.42,4 43,1 —0,7 | 129 

14 i3. 6.58 1.59.28.54,1 9.42 2,5 157.20. 2,9 49,6 13,3 0.58.27,7 28,7 — 1,0 \ 
t8 18 i5.ig i65.3o.53,g 6.5i .1.4,0 if>4- 1.10,9 4,5 6,4 0.36.24,4 a5,3 — 0,9 f ^ 

ig 13.17. 7 '66.57. 8,9 6. 7.18,2 16.5.37. 7,9 5,8 2,1 0.29. 6,2 7,2 j ,o ; 
a3 i3.23.i6 172.26.14.3 3.i3.53,o 171.46.48,2 44,6 3,6 —0. 2. 4,3 — 1,3 — 3,o 1 

35 13.25.45 175. 1.48,9 1.49.0,7174.4.3.8,3 5,9 2,4 —o. 18.36,7 —32,1 — 4,6 ( tîl 
26 i3.26.5i 176 17.29,3 i. 7. 4,8 1-6. 9. 9,1 10,9 — i,8 -0.27, 3,4 —59,0 — 4,4 j 

27 i3.27.50 177.31.34,4 0.2.5.3g,6 177.33.41,7 37,3 4,4 —o.35.36,i —32,4 — 3,7 / 
Sept. 9 I3.3I.36 191.16 55,8 — 7.32.29,5 193.19.10,9 11,1 — 0,2 —2.28.27,4 —27,4 0.0 

iû 13.31. 2 192. 7.41,9— 8 2.39,3 ig4-17· '7-4 '9-0 — 1,6 —2.36.37,4 —36,3 — 1,1 '3a 

20 13.14.29 197.00. 6.0 —11.32.28,4 200.50. 3,i 2,7 0,4 —3.40.22,3—20.7 — 1,6 
a3 i3. 4- 1 198· 9.07,9 - n.48.17,2 201.14 8,0 0,9 2,1 —3.47.33,1 —35,7 2,6 l33 

Oct.. 12 11. 0.44 180.09.12.8 — 2.23.31.4 186.26.23,9 3},2 —10,0 0.11. 6,8 i,5 5,3 I '34 

Nov.. 2 ίο. 54.38 200. 9. 18,2 — 8.33. ai ,ô -ii.6.25.35,9 5' ·4 4,5 ΐ·46.ιι,ι ιι,3 ο,2 

6 ιι. 2.52 2ΐι. g-45,6 — 11· 9-
,J

9-5
 2

'
2

·53. 2,2| 09,1 3,ι ι.»4■ 3S,3 38,6 — ο,3
 1 

Dec., ίο 12.45.18 275.17. : ,0 —20.32.16,9 274.46· 10,6j 10,4 0,2 —2. 9.5ο,6— 46,3 —4,3 '36 j 

29 i3.2a. 9298.19. 7,7 —22.40.16,4295.58.14,3 16,9 —2,6 —1.43.43,9 —41,ο —2,9 
3ι i3.25.n3oi. 3.1.5,0—21.04.28,4 298.36.14,0 ι5.ο |— ο,5 —1-28.42.5—44,1 ι,β ,37 

ι838 Févr. 7Î10.29.34j29i.28.51,4 —20. 9·4
8

>
1 292.53.46,2 56,ο |—

 9

,8 1.22.19,4 2ΐ,ο — ι,6 ι38 

Mars, ι ίο.5i.26 32i.3S.ô6,7 —ιδ.53.32,8 3i8.3g. 8,5 ι3,ο |— 4,5 —1.43.37,6—42,9 5,3 i3g 
31! 11.39.471303.28.49.81— 4-5S. 2.9 35a. 3. 9-ο 5-,5; 11,5 -1.58. ig, 1 —1.5,7 —3,4 φ 
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Suite du tableau de la première série cC observations. 

. _ Ascension Longitude Socondes Erreur latitude Secondes Erreur Mois Temps Déclinaison , , . , . , , , N° 
ANNÉE. droite apparente

 e
.
 a a a

 apparente
 0 a a a 

etjonr. moyen, observée, longitude longitude latitude latitude d'ordre. 
observée. tabulaire. observée, tabulaire. tabulaire. observéo. tabulaire. 

h m s ο ι rt ο
 f

 tf ο , tt i/ rt e ι //
 r/ r! 

1838 Avril, io 12.4(3.11 2g.5o.25,2 i3. 7.33,a 32.20.47,8 37,8 10,0 o. 5-2.55,0 5i ,5 3,5 ·4
2 

Juin. 1 10.43.25 5O.I8.52,9 14.28.14,5 51.42.20,5 14,7 5,8 —3.52. 8,9— 3,7 — 5,2 

810.27.38 53.i5-4i,4 i5.n.3a,o 54.38.56,3 57,5 — 1,2 —3.52.17,5—19,0 1,5
 Γ

4ί 

Août, ii i3.38.3i 164.11.47,9 6-31.1 ο,3 162.56.19,1 i5,3 3,8 —0.12.17,9 — '7,8
 — 

1213.39.26165.24.35,6 5.5ι. 16,2 164. IS.26,3 24,4
 1,9 —0.21.22,1 —19,7 —2,4 145 

13 13.40.12 166.35.24,6 5.ιι·4ι,3 165.38.46,7 4
2

>7 4,° —o.3o.35,8—36,3 o,5 I 

14 i3.4o.52 167.44·
22

,5 4-32.38,6 166.57,17,9 12,1 5,8 —o.3g.58,6—54,8 — 3,8 j 

15 i3.4i.23 168.01.28,0 3.54 0,2 168.13.57,0 53,2 3,8 —0.49.28,9—24,2 — 4,η | 146 
16 13,41.47 169.56.34,1 3.i5.5o,3 169.28.40,5 37,5 3,o —0.59. 6,6 — 5,6 — 1,o ] 

22 i3.41.18 175.44.11,0 — 0.17 ,5o,9 176.12.23,3 21,6 1,7 —I.58.II,5—9,4 —2,1 r47 
28 I3.35. 3 180. 4-53,6 — 3.14- 5,6 I8I.22.5I, Ι 5o, 1 1,0 —2.56.11,7— 5,2 — 6,5

 T/
G 

3t 13.29. 8 181.33.26,5 — 4·21·:,6>2 I83. 9.49,7 4^,6 1,1 —3.32.26,7 —27,7 ι,υ * 
Sept. 1 13.26.40 181.55.3o,8—4-39-38,2 183.37.20,1 21,6 — 1,5 —3.3o.3i,8 —3i,7 _ 0,1 

4ι3.Ϊ7.34ι8·2.35.53,3 — 5.2ο.ιι,ι ι84·3ο.3ο,ι 3i,3 —1,2 —3.51.40,2 —41,0 0,8 

Oct.. 310.45.42 173. 6.J4>" 4·
ι

3·56,5 172. ο. o,2 ι,5 — ι ,3 ι, 9. 1,2 58,1 3,ι ι5ο 

410.45.12173.58.11,9 4. 3.23,7 172.51.32,5 3O,2 2,3 1.19.43,9 4°i° 3,9 
10 10.49 42 '8I■ o.5o,3 I.4O.I4,5I8O.I5.58,3 53,i 5,I I.56.II,I 10,5 0,6' Tgr 

i4io.56.55 i86.45 56,4 — o.46.2i,4i86.3i.6,I
 5

,5 1.53.42,9 44,2 —I,3i 

i8n- 5.27192.50.41,0 — 3.32. 1,7 193.11.32,4 27,4 5,o 1.49.20,8 2I,i —o,3 ]5i 
22 it.14.24 199. i.56,6—6.24. 4,2 199.59.16,4 8,8 7,6 1.32. 3,2 0,1 3,i 

Déc.. 14 13.21.44 283.II.3
9

,3 -24.57.32,4 281.57. 2,3 ',8 o,5 -2.2.33,0 -33,2 0,2,
 L5J 16 13.24. 4 280.45. 1,9—24.31.32,7284.18.17,5 '8,4 —°>9 —I.5O.32,3—33,I 0,8 

1839 Janv. 1610.37. 6274.26.53,5—20.41-13,8274. 9-4
2

,6 55,9 —'3,3 2.42.37,1 4°,8 — 3,7 ,5^ 

1810.32.13275.11.42,8—20.58.31,8274.51. 3,2 '5,7 —12,5 2.23.57,4 59,2 — t,8 
Févr. 27 11,3i .37 329.30.3,9,0 —14-4

1

 -59,4 3a6.3i. 17,5 21,0 —3,5 —2. 8.29,4—30,2 0,8 '55 

Mars. 1 11.37. 3 332.5ο.39,6—i3.3o.i:j,7 32Q.58.18,9 '8,g 0,0 —2. 8.55,6 —58,7 3,i i 

2 N.39.48 334.3R.I4,4 —I2.52.R3,9 33I.43.25,3 25,9 —2. 8.28,8 —26,8 — 2,0 Ι 
3 11.42.35336.12.12,0—12.13. 0,4333.29.36,7 34,3 2,4 —2. 7.34,7 —34,3 — 0,4 > '56 

4 11.45.23 337-53.36,8 -11.32.24,0 335.16.54,'i 5i ,6 2,5 -2.6.12,5-12,3 -0,2 
5 il.48.14 339.35.24,9 —io.5o.28,5 337- 5.17,2 i3,6 3,6 —2. 4.22,1 —21,3 — 0,8 J 

Avril. 7 I3.II.34 33. o.33,7 16. 7. 5,ι 36.ι4·5ι,3 4^,6 4,7 2.39·Ι3,8 ιο,3 3,5 j ^ 

11 i3. 8. 6 36.5.3,4 17.29.46,0 39.28.55,0 58,9 —3,9 2.59.17,8 17,3 0,5 j 
Mai.. 27 10.20.24 3g.23. o,3 ΙΙ·49·'6,6 4°·43·27,3 26,6 0,7 —3.24.it,5 — 9,3 2,2 Ι 

2910.21.7 4I-3A. ο,ο 12.37.35,8 42.58.33,9 27,6 6,3 -3.Ι6.23,5-21,5 - 2,0 ( ISA ι 
3O 10.21.47 42.4

1
- 2,2 Ι3. 3-44,4 44-ΪΫ.3G,4 36,2 3,2 3.11.19,6 18,3 1,3 J 

Juin. 7 10.34.20 53.43. 2,0 17. 1.22,8 55.3o.3g,2 36,7 2,5 —2.11.52,2—48,4 — 3,8 l59 
12 10.49. 7 62.21.11,3 19.39.37,6 64· 5. 3,i 53,8 9,3 —1.20.45,7 —48,i

 a

>t ] 

13 10.52.46 64.i5. 2,4 20.10.18,2 65.55.52,4 U,7 8,7 —1. 9.43,6—46,6 3,ο j 160 
14 io.56.38 66.12.17,7 20.40.16,9 67.49.14,6 5,7 8,9 —O.58.3I,2 33,1 1,9 J 

17 H. g.33 72.24. 0,7 22. 3.5a,i 73.43.47,0 34,1 i3,4 —0.24.27,0 —3o,4 3,4 1 ^ 
20 11.24.17 79. 3.I5,5 23.I3.5I,4 79-67.20,9 5,I I5,8 O. g. 0,3 58,9 1

,4 ! 

Juill. 16 13.27.28 I35.33.39,O 18.24.56,2 I32.3G.44i4 36,3 8,1 1.26.57,9 58,6 0,7 j 
17 i3.3o. 8 137.12.58,3 17.50.46,5 134.20. 0,5 5I,9 8,6 1.21.29,8 29,0 0,8 J 
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Suite du tableau de la première série d'obsen>ations. 

Mois Temps s«"3lon

 DécUnalg0I1
 LongUndc Secondes Erreur Latitude Secondes Erreur 

AHIÉB. droite apparente de la de la apparente de la de Ia 
et jour. moyen. observée. longitude longitude latitude latitude d'ordre observée. tabulaire. observée, tabulaire. tabulaire. observée, tabulaire. 

h m s 0 ' " ο ' « ο ι rt \ η » ο / » h
 μ I839 Août, a i3.5o. 8 i53. o. 3,ο 8.i3 45,9 I56.36. 8,8 4,8 4,o —0.56.10,9 — 3,6 — 7,3 iG3 

5 13.49.10I160.42 5.5,2 G.33.3I,2 159.43.25,6 21,4 4,2 —1.29. o,3 —84,0 — 6,3 ! 
8 i3.46.33 16). 0.48,2 5. 0.59,5 162.25.29,1 28,6 8,5 —2. 2.42,3 —37,3 — 5,o '"4 

13 i3.37.5G 16.5.47. r,5 2.51.28,9 165.48.32,1 27,1 5,ο —2.58.37,7 —33,7 — 4,° '65 

Sept. 16 IO.OO. 6 137.13. 8,7 9.46.28,7 155.i8.53,o 5a,6 0,4 o.i3.io,g 5,o 5,9 166 

Dec.. 7 i3.i5.u 274.25. 3,2 —24.43.40,8274. o.35,i 40,3 —11,2 —1.19.35,7 —37,8 2,1 167 
18411 Avril.2.5 10.33.40 ii.5J.5g,2 3. 0.34,7 '2· 7-58,4 58,i o,3 —1 56.3g,8 — 41,0 1,2 168 

2910.25.38 i3.5o.37,8 3.10.9,9 i3.58.i2,8 11,0 i,8 —2.32.42,5—42,0 — o,5 

3o 10.24.12 14.28,13,9 3.18.22,0 14-30. 1,2 2,8 — i,6 —2.39.42,9—39,5 —3,4 i 
Mai., ι 10.22.5g i5. 9. i,5 3.28.37,4 15.17.36,β 35,4

 1

 >
2

 —2.45.55,4 —52,0 - 3,4 / '69 

2 io.2i.58 i5.52.56,3 3.40.5g,ι » " » » » —2.31.22,4 —17,5 — 4,g / 

Juin, 1 11.10.5u 57.42.37,5 19.23.50,3 59.44·4'2,3 25,6 16,7 —ο.44- ο,ι — 2,8 2,7 1 

2 ΙΙ.Ι5.Ι8 5Y.48.18,Ι 19.59.50,1 61.47-53,4 33,4 15,Ο —ο.33.ιο,5 —15,8 5,3 j '7° 
x6i2.3o.i5 92.23.46,1 23. 2. ι3,1 9

2

-ΐο.33,5 ι3, ι ι5,4 1-35.36,9 34,0 2,9 ) 
20 ΐ2.5ι. 8 ι ο ι.34.31,9 24.34.18,9 100.29.47,9 3ο,6 ι^,3 i.5i.5t,g 5ο,6 ι,3 | '71 

2ΐ 12.56. ο ιο3.46-43,Ι 24.4G· ο,ο ΙΟ2.3ο. 2,8 43,2 14,6 ι.54· 3,9 2,7 ι ,2 j 
22 ι3. ο.4ο ιο5.56.ΐ2,8 24-35.23,6 104.28.17,8 ο,2 17,6 ι.55.3ο,9 3ι,ο — ο,ι 172 

a3 ι3. 5.ιι ιοίί. 3. 6,2 24-22.35,2 106.24.29,3 ι5,3 ι4,ο ι.56.ι4,4 >4,4 °.-° 

JuiU. ι5 i3.54.ig '4'
!

· 3.γτ,8 ι4·37·5ο,4 13g.44- ',6 58,8 2,8 — 0.17.50,6 — 48,3 — 2,3
 [

 , 
i(i i3.5J.i6 14'!- ι.33,4 '4- 7·ΙΟ,9 ' 4° ■ 4? ·120 »7 Ι2>6 8, ι —ο 2g. 4,9 — 3,2 — 1,7 

Août. 3ι io.5o.34
 1

4
3

·
1

6·49,9 Ι4·34·38,Ο i3g.5g.i2,2 )5,5 — 3,3 —Ο.ι6. 4,Ο — 7,3 3,3 174 

Sept. 6 10.56.5Ο 149-4^3■ 3,8 Ι3.25. 5,9 Ι47-'3.43,8 39,4 4,4 '■
 2

· 8,7 7,4 ',
3
 '7® 

Oct. g 12.20.j7 203.22.17,4 ~* 9·ί3·
Ι

4,3 ΪΟ5.Ι2.3Ι,4
 2

6,2 5,2 ο. 2.39,0 4
2

,6 — 3,6 g 

10 12.22 4-5 204.51. 7,7 —ιο·24·47,4 2ο6·49· 4,1 ',7 2,4 —ο. 4-'4,9 —13,ο — ι,9 ' 
1412.30.28210.43.(9,1 —13. 4.16,2 2ΐ3. 8.23,5 20,6 2,9 —ο.3ι.55,6 —54,9 — 0,7 >77 

24 ι a. 49 · ® 225. ι5 37,6 —ι8.49-26,7 228.ΐ2.3ι,ι 26,0 5,ι —1.37.17,0 — ι4,ι — 2,9 178 
3012.3957233.53.19,6—2ΐ.32.5ο,6 236.43.52,8 54,7 — ',9 —2. 9-44,5 —45,2 0,7 179 

1841 Mars. 11 i2.58.2i 3.35.49,5 5. 3.17,1 5.ι8.3ι,6 37,8 — 6,2 n « « ,, „ ι8ο 

Avril. 27 Ό 26.3ο 11.51. 6,7 A. 0.28,3 11.41· 0,8 56,3 4,5 — 2.5ο.26,8 — 3ι ,Ο 4,2 
2810.27.4° '3- 7-52,8 2.33.23,9 ι3. 4-3ι,8 3ι,ο ο,8 —2.5ο. 1,2 — 2,2 ι ,ο 

ί } ι8ι 
3ο ιο.3ο.22 Ι5·46.4

2

,Ι 3-42.36,9 13.37.46,6 4
3

,9
 2

,7 —
2

-47-
2

6,7 —a3,3 — 3,4 i 

Mai. t IO.3I.54 >η· 8.5.3,7 4-18-4/,8 ι7·27·26,7 2.3,9 °>8 —2.45.18,5—17,8 —0,7 ] 
ιι 10.34.16 32.36-49,7

 Ι!

-
 8 2

J,ο 34·ι3. 9,8 2,4 7,4 —'·54·3ο ,ι —3ι,4 ι,3 18a 

14 11. 3.49 37-37.ί",5 '3.22.17,8 3g.53.28.6 18,5 10,1 —1.29.48,6—5ο,5 ι,g 

17 ΙΙ.Ι4·5Ι 4'·4
Ι [

6,4 ι5.36.5ο,6 45·5ι·ι3,9 5g,8 14,
1

 —'·
 1 -3Y,3—43,Ι 3,8 

Juin. 17 i3.36.53 109.5υ.87,9 24. 2.39,7 ιο8. 4·3Ι,5 23,3 8,2 ι.49-34,8 34,6 ο,2 184 

28 13.53. ο I2.-j.43.53,7 ao. 3.38,2 122.21.24,4? 22,5 1,9 o.a5. 64 7,
8 — 1

,4
 ι85 

Août. 19 10.52.42 130.46.57,8 18.12.35,0 128.21. 8,4 4,' 4,
8

 °· '· 7,4 8 6,6 

20 io.54.3g Ι32.Ι5.4°,4
 ι8

·
 8

-
a

7,9
 12

9 44-55,2 47,6 5,6 0.14.34,
0
 a8,3 5,7 

Sept. 21 12.29.11 187.29.55,3—2.35.12,4 187.54.32,7 25,9 6,8 ο.36. 7,0 6,7 0,3 187 

Déc.. 2 10.27.33 227-58.19,8 —'5-18.52,3 229.44-10,71
 8

,5 2,2 2.27.41,2 4
2

,θ — ι ,4 188 

11 10.33.35 238.21.Ι8,8 —Ι8·4Ι-3G,9 2)0.11.17,3 17,7 —0,4 1.32.55,5 55,6 — Ο,Ι 189 
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Suite du tableau de la première série d'observations. 

I Ascension Longitude Secondes Erreur Latitude Secondes Erreur 
Mois Temps Déclinaison <iela de la K· A" , ■ dr0ite , a »PP«e»te inno-itnrte longitude apparelUe latitude latitude 

et jour. moyen. observée. longitude longitude d'ordre. observée. tabulaire. observée, tabulaire. tabulaire. jobserrée· tabulaire. 

h m s ο t // ο / tr ο tv h » 0 t w ν " | '84a l'évr. 6 i3. t i.ao 334. 5. 1,2 —tt.42.49>1 33i .44.27,8 -26,1 1,7 —0.54.23,9—3o,6 6,7 j 
8 13.15.26337. 5. 8,6—io.it.38,o335. 2.20,1 18,7 6,4 —0.33.35,7 — 38,1 2,4 j 

15 i3.2t.i3 345.26. 0,8 — 5. 8. 1,9344.36.22,8 22,2 0,6 t. 0.40,0 39,2 0,8 I 191 
Avril. 8 10.29. 7 353.32.38,2 — 5.25.3

7
,
7
 35I.55.28,O 3i,5 -3,5 -2.25.7,6-6,2 - 1,4 \ 

9 io.3o.ii 354.47-4
1

— 4.56.44,4 353.i5.34,3 4°,6 —6,0 —2.28.17,2—12,6 —4,61 
> '92 

10 10. it.20 356. 4- 9,8 — 4·26·38,7 354.37.35,7 38,3 — 2,6 —2.00.54,9 ~52,o — 2,9 | 
u 10.32.35357.22. 5,5— 3.55.u,4 356. 1.29,0 32,7 — 3,7 —2.33. 1,0 —55,8 — 5,2 / 
17 10.42. ο 5.38.35,6 — 0.21.39,4 5. 2.u,o 9,8 1,2 —2.34.32,5 -3o,4 — 2,1 1 

18 io.43.53 7. 6.10,6 0.17.51,6 6.38.20,3 20,0 o,3 —2.32.56,9—~
 2

*7 < , 3 
1910.45.52 8.35.10,1 0.58.20,3 8.16.11,9 10,0 1,9 —2.30.49,9—^0,6 0,7 ? ^ 
2010.47.57 IO.5.38,9 ι·39.53,ο 9.55.45,5 45,7 —0,2 —2.28.11,7—12,7 1,0 J 

22 10.52.^5 I3.ii. 0,0 3. 5-48,5 I3.2O. 0,4 .69,1 i,3 —2.21.20,8 —22,0 1,2 | 
23 10.54.48 ι4·45.56,4 3.5o. 6,0 i5. 4.41,7 35,2 6,5 —2.17. 8,8—9,6 0,8 j 

Mai. 2 II.21.35 3o.2i. 8,0 "· o. 4,9 32. 5. 1,7 54,8 6,9 —1.17. 4,7 —69,3 — 5,4 | 190 
17 12 28.48 61.59.22,5 22.u.38,o 64·ι3.22,ο 8,0 I4>°. i.i2.3o,6 '26,3 4.3 1 

18 12.33.47 64·ι3.ι4,2 22.43, 3,g 66.20.40,7 3o,g 9,8 1 21. 8,0 3,8 l\,x 1 
19 12.38.41 66.26.13,1 23.II.53,O 68.26.21,6 5,2 16,4 1.29.12,3 7,8 4*5 ) 

Juin. 3 i3.35.26 95.26.45,5 25.25. 8,5 94.55.2.5,7 i3,g 11,8 2. 3. 5,5 4,8 0,7 I '97 
6 i3.4» - 9 9g.5o.i8,! 24-58.i6,ο 98.55. 4,ο 55,ο g,ο 1.48.49,3 53,ο — 3,7 1 

7 I3.4'2.34 ΙΟΊ.10.4Ο,Ο 24.46.39*6 ιοο. 8.3g,8 3ο,7 9*
1
 Ι.42-33,ο 36,ο — 3,ο j 

ιι Ι3·4·5.37 ΙΟ5.53. Ι,5 23.5ο. ι,3 ΙΟ4·3Ο.Ι2,4 4*° ®>4 Ι·ΙΟ.Ι2,3 ιι,ι '*
2

Ι 

ι3 ι3·45.3ο Ι07-49-45,ο 23.17. 6,2 io6.2o.i5,6 9*9 ®,7 0.49.5ο,ο 5ο,4 — ο,4 ) 
Août. 10 11. ίο.5ο 126.ι3.-22,5 20. 7·39,ο 123.42.22,4 12,5 9*9 0.48.34,0 29,7 4*3 ) 

ΐ2 ιι.ι8.53 ι3ο.12.46,2 19.29.15,0127.30.12,2 58,9 '3,3 ι. 6.46,2 45,' 1 2οο 
14 II.2j.i7 ι34·ΐ7·Ι2,2 Ι8·4Ο.Ι6,3 Ι3Ι.25.58,5 43,2 ι5,3 1.21.28,2 24,0 4*

2 ) 

ι5 II.3I.32 Ι36.2Ο.Ι6,5 Ι 8.Ι A. 6,8 ι33.25.52,8 4
2
,

1 10
*7 Ι.27.2Q,Ι 27,0 2,1 j 

16 11.35.46 Ι38.23· 5,6 ιj·41-^9,4 I35.26.3J,8 22,9 '4*9 ι.32.36,7 33,5 3,2 / 
ΐ7 ιι.39-58 Ι4Ο.25.3Ι,9 17. 9· 4,7 '37.27·54,4 37,9 '6,5 ι.36.52,4 49,9 2,5/ 

ι8 ιι.44· 8j142.27.14,ι 16.34.28,7 139.29.24,3 8,ο '6,3 1.40.16,8 ι3,8 3,ο j 

Tome VIII. - Αουτ ι843 4ο 
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Observations de la seconde série. 

59. Les ascensions droites ont été calculées comme au n° 54, avec 
cette seule différence qu'ici c'est le centre de la planète qui a été ob-
servé. Je n'ai apporté à cet égard aucune réduction à l'observation. 

Les positions du Soleil ont été déduites des Tables, rectifiées par leur 
comparaison aux observations. 

Les déclinaisons ont été observées jusqu'en 1822 avec le quart de 
cercle de Bird, et depuis cette époque avec le cercle entier de Fortin. 
J'ai trouvé plus commode, pendant toute cette période d'observations, 
de déterminer la correction de collimation de l'instrument par les 
observations du Soleil. J'y ai apporté beaucoup de soin, et la parfaite 
concordance des résultats, que j'ai déduits de cette marche, m'a montré 
qu'elle donnait autant de précision que l'emploi des étoiles. L'exacti-
tude du cercle de Fortin est connue. Mais le quart de cercle de Bird me 
paraît être aussi un excellent instrument, propre encore, avec les soins 
convenables, à donner de très-bons résultats. 

Le tableau des observations de cette série, et de leur comparaison 
avec les éléments provisoires, est disposé comme celui des observations 
de la première série. 
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40. Tableau de la seconde série d'observations
}
 et de sa comparaison avec les éléments provisoires. 

Ascension Longitude Secondes Erreur Latitude Secondes Erreur Moi» Temps Déclinaison de la ja <|β ja de le ** 
t. droUe . . apparente tongltude longitude W*™* latUude latitude d . 

et jour. moyen. obserrée. e . . , ,
A

. . . uorure. 
observée. tabulaire. observee. tabulaire. labuiaira. observée, tabulaire. 

h m s ο ' h ο τ η ο
 f

 „ t, r/ ο tu 1/ " \ [801 Mars. 8 i3.ia.24 3.50.48,ο 2.5ο.ι8,5 4·^9·2^ 26 — 8 '· 4·2',0 25,8 — 4.8 | 1 
Juin. 18 i3.12.49 '°<5 ·

2

9·24,;> 24·47·5θ;3 IO3. 8.14 '5 —
 1

 ι·59· 3,5 i,2 2,3 i 
19 i3.i0.5a 106.29.22,2 24.35.18,7 104.58. 2 59 3 r.58.3i,8 29,7 2,1 f 2 

20 13.20.43 108.26.21,3 24.21. 9,4 io6.45.32 27 5 1.57.17,8 ro,3 7,5 | 
28 13.44. 7 I22.II.36,I 21.36 19,1 119.42· 8 80 1.23.5a,5 0,1 — 7,6 1 

29 i3.40 6 123.40.32,2 21.10.41,7 121. 8.34 33 1 1.17. 1,0 54,9 Ο,ι \ j 
30 ι3·47·53 125. 6.26,1 20.44.40,1 122.32.39 35 4 1· g.35,5 36,2 — 0,7 ί 

Juill. 1 13.49.27 126.29.10,8 20.17.55,2 123.54.17 12 5 1. i-3g,6 38,6 ι,οΐ 

2 i3.5o.49 127.48.46,5 19.50.46,7 I25.i3.22 18 4 0.53.i3,3 16,g — 3,6 ' 

7 <3.54.»5 ι33.38·45,ο 17.30.35,2 Ι3Ι.ΙΟ. 3 5i 12 o. 4- 0,0 1,6 — 1,0 j ^ 
8 13.54.29 134.38.5i,6 17· 2.28,8 132.12.54 48 6 —o. 7. 7,3 — 3,5 — 3,8 > 

ioût. 18 io.58.li ι3ο.5ι·48.,4 i5.5i.ai,7 129. 2.20 19 1 —2.14.23,4—24,3 o,g j 

19 10.55.34 I3I.II.29,4 'G. 4·39,2 129.17. 9 7 2 —1.56.37,5 —37,6 O,1 j 
20 10.53.27 I3I.38.59,2 16.15.42,6 129.39.41 4

1

 0 —1.38.57,6 — 0,1 2,5Î 

21 io.5i.5a i3a.i4.io,3 16 24·45,6 i3o 9-55 5o 5 —1.21.19,0—17,1 — 1,9/ 

22 io.5o-47 132.57. 3,7 16.3i. 8,3 ι3ο·47·4/ 4® 1 —*' 4· 8,5 — 8,0 ~ 0|' ] 
23 io.5o.i2 133 47.21,4 ι6.34·55,4 iji.33.11 5 6 —ο·47·Ι4ι9 —i3,g — 1,0 J 
25 io.5o.26 135.49·

1

5,4 i6.33.58,6 133.2.5.35 3o 5 —0.15.21,7 —at.3 — 0,4 i 
26 LO.5I.I3 137. ο, 9,o 16.29. 4,7 ι34·32. 4 5g 5 —0. 0.28,8 —26,2 — 2,6 1 

27 10.52.24 138.17. 7,6 16.21. 3,9 135-44-58 54 4 o.i3.35,o 37,8 — 2,8 \ (} 

28 io.53.58 139.39.42,9 16. 9.54,1 137. 3.52 53 — 1 0.26.46,2 47,9 — '>7 \ 
29 10:55.5i 141. 7.11,4 i5.55.4a,6 138.28.20 i5 5 0.39. 0,9 5,1 — 4,2 J 
30 10.58. 2 142.39. 9,4 " " " " 139.57.56 52 4

 ο.5ο.ι6,5 „ ,, η „ , 

Sept. 1 11. 3. 9 ι45.54·3ι,6 i4-54-3i,8 143.io.a3 6 1. 9-45)5 48,0 — 2,5 ^ / 
5 11.1.5.19 1.52.54 · 5,i 12.54.11,5 ι5ο.ι4·'8 ι3 5 1.36.23,ο 18,7 4)5 | 

6 11.18.34 154.42· 7,8 12.18.24,7 I52. 5.37 3a 5 1.40.34,1 35,i — 1,0 ( ® 
1802 Juin. 11 13.37.35 IO3.33.39,O 24.47.20,8 102.17.08 5Ι 7 1.53.57,0 59,0 —2,0 \ 

12 13.39.56 [°5· 8.ιο,5 α4·34· 9,2 ,ιο3·44·42 4° 3 t-iiMi))2 20,0 " °>8 [ 11 
ι4 13.43.56 ιο8. 6.4ο,2 24. 4· 6,ι 106.29.48 46

 2 1.37.57,8 ι,0 — 3,a ; 
ι5 13.45.35 iog.3ο.32,4 23.47·23,Ι 107.48· 5 59 6 i,3i.i6,a 17,3 — ι,ι ) ^ 
ι6 τ.3.47·

 0
 ιιο.5ο.56,7 23.29.44,3

 Ι0
9- 3.a6 22 4 1.23.54,4 55,7 — ' A j 

19 '3.49.46 11.4.29.67,3 22.32.14,2 ii2.3i.34 26 8 ο,58. ο,3 3,7 — 3,4 ν 
20 ι3.5ο.ιι π5.35.29,1 22.ΙΙ.5Ι,4 ΙΙ3.34-42 36 6 ο.48. 8,4 π,2 — 2,8 | 

2Ϊ I3.5o.2I 116.37. 2,2 ai.5ι. 4.2 ιι4·34·3ι 26 5 Ο.37·40)2 43,' —a,9 ί 
22 ι3.5ο.ι5 ιΐ7·34·47)4 ai.29-58,g ιι5.3ι. 4 2 ι 0.26.41,1 43,3 — 2,ι J 

27 13.45.43 121.22. 7,2 it).43.26,9 119.20.4» 33 8 —0.36. 8,1 — 3,6 — 4,5 1 , 
2g 13.4

1

■54 122.23.11,4 19· 2.l5,8 120.20.33 32 ι —ι. 4·'8,o—12,5 — 5,5 ) 
Août. 4 Ό.48.20 114.21.24,7 19.15.23,9 ΙΙ2.55.5Ι 59 — 8 -2.17-27,7 —24,2 — 3,5 \ 

5 ΙΟ·47·Ι5 1Ϊ5. 4-21,6 19-25. Ι ,2 1ΐ3.34·Ι7 22 — 5 —2. 1.12,4 —1° ,2 — 2,2 1 

7 10.46.28 ιι6.5ο.54,ο Ϊ9·4°·
Ι

6,9 H5.IO.33 3J — 4 —'.28.46,0—38,1 — 7,9 < 
9 ίο.47-27 ΙΪ9· 3-48,6 ΐ9·48·48,3 117.11.57 57 ο —0.57. 4,3 —59,8 — 4,5 ] 

ι4 ι ο. 56.4*2 126.18.37,9 Ϊ9·3Ι·35,8 i23.55.32 3Ο 2 ο.ι4·ι6,ι 17,6 — ι>6 > 
ι5 io.5g.3i 128. ο. 7,5 19,20.33,7 i25.3i.i2 4 8 ο.26.34,3 36,2 — ι>9 J ^ 
ι6 ιι. 2.36 129.40.39,9 Γ9· 6.4»,4 127.11. 4*3 ο.38. 4,5 3,9 ο,6 j ' 
18 11. 9.22 133.25.54,4 18.3ο.44,1 ι3ο,4Ι·43 37 Δ ο.58.3ο,2 3ι,2 — ι,ο ' 

4ο.. 
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Suite du Tableau de la seconde série d'observations. 

- Ascension Longitude Secondes Erreur Latitude Secondes Erreur 
Mois Temps Déclinaison

 de la de Ia do la dc la
 N" 

«jour. moyen. Serrée. «ο ~ iatitude iatilude
 d

,
ordre

. 

observée. tabulaire. observeo. tabulaire. tabulaire. ^"rée. tabulaire. 
, h τη S

 0
 ' " of" 0 t η w //Ο tu /I " ! 1802 Août. 9.o ri.16.46 '37.15.24,0 '7·43·52,7 ι34·^4· 7 5a 1.15.17,6 21,9 — 4,3 ] 

31 it.20.35 139.12. 3,4 17.16.33,9 ι36.ι8.38 28 ίο 1.22,17,9 20,2 — 2,3 I 
22 H.24.29 14·· 9-44,3 16.46.49,8 Ι38.Ι4 48 44 4 Ι.28.2Ϊ,9 27,3 — 5,4 j *8 
23 11.28.23 43. 7-3',9 16.14.46,2 140.12 12 4 8 Ι.33.3Ο,5 32,5 — 2,Ο / 

Sept. 17 12.41.34 186. 6.5ο,5 — 2.I3.3;,3 18G.29.39 39 ο ο.23. 3,9 9,6 — 5,7 \ 
ι8 12.43.27 187.34. 7,5—2.58-46,1 ι88. 7-35 35 ο ο.ι6. 6,ι ιο,ι — 4,° I

 lq 19 12.45.15 189 0.33,7 — 3.43.27,0 i8g.44-3o 3ο ο ο. g. 1,3 6,ι — 4-® ( 
20 ι2.47- ι 190.26,15,4 — 4·

2
7·4

3
>7 ΐ9

Ι
·20.28 29 — ι ο. Ι.5Ι,7 56,6 — 4,9 ' 

24 12.53.36 196. ΐ-46,5 — 7 '9 47>3 ΐ9;·34·43 48 — 5 —0.27.22,7 —22,6 — ο,τ ! 
25 12.55. 8 197.23.57,0 — 8. Ι.25,3 ΐ99· 5.58| 3—5 —0.34.46,2—47,9

 1
,7 ( το 

26 12.56.38 ΐ98·4''.35,4 — 8.42.22,3 2oo.36.i4 '4 ο —0.42.10,1 — 7,5 — 2,6 j 
Sept. 3ο ι3. 2,14 20.4. 6.27,7 —"·

20
· 5,9 206.28. 7

 11
 — 4 —τ -11.31,1 —31,4 ο,3 1 

Oct.. 1 ι3. 3.32 2ο5.25.ΐ2,4 -11-57·47,ο 207.53.43 4·5 — 2 — '. 18-44,2 — 46,ι ι ,9 { 2ι 
3 ι3. 6. 2 2ο8. ι. ο,ο—'3.ίο.52,3 210.4t.54 54 ο —1.32.56,ο—58,3 2,3 ) 

ι6 ι3.ι6.46 223.3ι.ι3,5—
Γ
9 34-29,5 226.5o.23! 23 ο —2.48.27,7—21,5 —6,21

 22 17 Ι3.Ι6.56 224-32.55,5 —'9-55.5ι ,2 227.52.10 ι3 — 3 —2.5α.12,2—ιο,6 — Ι,6) 
22 ι3.ι4·58 228.59. 4,8 -2r.i7.53,4 232.14.37

1
 36 ι —3. 2.59,5 - 3,8 4,3 |

 2Î 

iSo3 Août. 2 11. 6.24 "6.40.40,3 2i.3g. 7,9 "4-39 .67' 53 4 0.26.34,1 36,ι —2,ο 1 

24 3 ii.io.26 "8.4ο.3α,4
 2Ι

·
2
9'7ΐ7 "6.3ι.ι8! ι5 3 ο.37·3ο,3 33,2 —2,g J 

Sept. 7 '3. 4-4° '81.48.36,7 — 0.46. 6,g 181.57.56j 5g — 3 °· 0.55,4 56,3 — ο,9 j 25 
1804 Juill. 14 io.53.2o 95.25.17,1 22,49.10,6 94 5g 48j 46 2 —0 33. 7,4 — 8,4 1,0 1 

17 11. 5.i3 101.21.39,2 23. 7.22,9 100.26.19; '5 4 °· 4· 5,6 5,5 ο,τ j 26 
18 il. 9,38 103.27. 6,9 23. 9. 5,7 102.21. 9' 3 G 0.13.41,6 4°,2 ',4 ' 

Août. 26 13.2S.47 i75.3i.i2,o 1.38.39,2 175.14. 9' 10 — 1 —0.16.26,1 —24,4 — 1,7 | 27 
S/ept. 6 I3.3I.I6 188.14.27,6 — 5.34,22,3 189.45.54! 56 — 2 —I.5I. 1,1 — 5,3 4>2 I 2g 

9 I3.3I . 9 191.10. 9,7 — 7 i6.33,5 193.6.48 46
 2

 -2.16.23,7—22,6 — 1,1; 
13 i3.2g. 8x94.36.22,9 — 9.17.10,1 197. i.5ij 53—2 —2.48.13,8—14,0 0,2 1 

14 13.28.14 ig.5.21.55,5 — 9-43 57,5 197.53.40' 43 — 3 —2.55,38,3 —39,3 i,o j 
1805 Avril. 912.37. 3 26.33.41,0 ".28.47,0 28.45.58j 58 ο 0.27.42,7 443 — '>8] 

ίο ΐ2·4ο.36 28.26.19,8 12.22.23,9 3ο·48. il ι ο ο.38.67,g 67,9 0,0 / 
121247.31 32. 8.32,3 Ι4·5.23,4 34.46.42! 34 8 ι. ι. 16j3 18,6 - 2,3 I 
i3 i2.5o.5i 33.57.5I,6 14.54.19,' 36.42.45; 4

l
 4 1.12. 9,6 10,9 — i,3 J 

Août. 2 ι3.αο. 7 ι5ο·42 39,0 i3.ro.33,6 148. 8.32' 3a 0 1.6 40.5 45 8 — 5,3 
32 

3 l3.22.2-4 102.16. 6,6 12.29.45,1 J49.48."! '2 I I. 0.L8,0 25,4 — 7'4 
11 i3.35.46 i63.3o. 6,3 7. 0.22,1 162. (3.47j 5o — 3 —ο. 1 16,9 —12,0 — 4>9 ^ 
25 i3.3g.3o Ϊ78·'4·'9,7 — I.3g.55,5 179. 2.54! 52 2 —2.I3 41 7 —44,2 2,5 ,, 
26i3.38.43 179. i.38,8 — 2.10.52,6 179.58.41j 37 4 —2.23.19,4—17,0 — 2,4 

Oct i3 10.51.18184.22,10,2 <1.17. 6,0 i83.53.46! 46 ο 1.59.55,0 5g,8 — 4A 55 

1911.3.12193.15.54,7 — 3.41.10,6 193.38.17 i3 4 I.5O.4',2 43,6 —2,4 
23 il.12. 0199.24.56,7—6.3i.38,3 200.23.i5 11 4 1.33.33,9 37,9 — 4>° 

180C Avril. 8 I3.II.5I 34. 3.45,6 16.25. 9,5 37.18. 6 5 1 2.36. ο,α ο,2 ο,ο J 

913.11.49 35. 2.3Ι ,2 I6.5I.45,3 38.2ο. 5 3 2 2.42.37,9 38,6 — 0,7 
Juin. 181t. 7.22 72.50.12,3 22. 4 ·17.1 74. 7-5O 43 7 —0.27. 5,8 — 4,4 — 1,4 38 



PURES ET APPLIQUÉES. 817 

Suite du Tableau de la seconde série d'observations. 

Ascension Longilndo Secondes Erreur Latitude Secondes Erreur Mois Temps Déclinaison dc la de Ia dc ,a de ]a N· 
ANNÉE droite apparente , . , , ... apparente , . .... . et jour. moyen. observée. longitude long,tune latitude latitude 

observée. ï tabulaire. observée, tabulaire. tabulaire. observée, tabulaire. 

h ni s ο ' η ο / /f ο ' " " " off " " 
1806 Juin. 18 13.28.12 I3J.4^.44,1 17.42.54,5 1344917 ιβ I 1.22.12,3 Ι3,Ι —0,8 39 

Sept. 21 10.49.13 I6I.55.23,4 S.48.49>7 i59.58.5o 49 Ι 1. 3.A5,5 28,5 — 3,O 40 

Nor. 712.31.16233.50.0,0—20.46. 4,3 236,29.47 54—7 —1.25. I,3—56,O —5,3 

8 IA.33.33 235.23.23,4 —21.12.34,7 238. 0.46 53 — 7 —
1 3ο·4Ι,Ι — 37,Ο — IF,Ι . 

1807 Mars. 22 I3.i2.16 17.10.26,6 9.41 48,9 19.3T.53 49 \ 2.12.47,7 47,8 — °>I 3 
2413.II.17 l8 53.4'',5 10.46. l3,l 2I.3o.22 26—4 2.33.49,5 5:i,0 —2,5 I 42 

2613. 8.39 20.12.33,7 11.36.45,1 « η π „ η 2.5L.4O,2 4°,3 —0,1 ) 
Mai. 2i 10.29,43 35.33.4I,7 11.19.51,8 37. 0.42 43 — I —2.41. 1,7 — 0,2 — I,5 1 

22 io.3I.36 37. 1.10,0 11.55.27,4 33.33.22 23 — 1 —2.34.48,8 —49,3 O,5 I 
23 io.33.3G 38.3I. 8,5 12,31.42,2 4°· 8.24 21 3 —2.28. 5,Ο — 7,5 2,5 / 43 

24 io.35.53 4°· 3-49,8 I3. 8.36,5 4
1

 ·4^·4*3 47 — 1 —2 2O.5I,O—53,1 2,1 | 
26 10.40.52 43·Ϊ7· 8,2 14.23.47,2 43· 7-37 33 4 —2- 4-5G,3 —59,3 0,0 < 

Juin. 24 I2.58.28 106.21 43,5 24.31.54,3 ιο4·5Ι.36 28 8 1.54.42,7 33,7 9>° Ι 44 

2913.19.21 II6.3I.38,7 23. 7. 0,2 114.16. 3 59 4 Ι·5Ι.53,Ι tj5>® 7,3 1 
3o 13.22.57 118.24.48,8 22.45. 0,0 116. 2.37 32 5 ι.49.18,6 17,3 1,3 j 

Juill. 9 I3.46.23 I33. 9.34,0 18,36.44,2 I3O.25. 6 4 21. o.I3,5 14,8 — 1,3 \ 
ίο 13.48. 1 Ι34·33.Ι5,ο 18. 5.36,8 I3I.5O. 3 0 3 0.52.14,3 14,8 - O,5 I 

11 13.4927 I35.54. 7,2 17.34. 7,3 I33 12.44 48 — 2 0.43.48,7 48,I 0,6 ! ^5 
1213.50.42137.11.59,1 17. 2.24,1 134.33. 660 0.34.58,2 55,5 2,7 \ 
13 I3.5I-45 ι38.26.58,2 i6.3o.3o,5 I35.5I. 9 6 3 0.25.42,7 38,2 4,3 / 
17 13.54. 8 Φ 58. 5,4 Ι4·23.ΙΙ,9 I4O.38.53 56 — 1 —Ο. 14.58,3 —58,3 ο,Ο I 

1913.54. 1 144-55-44,5 Ι3.2Ο·48,3 '42-47· 9 9° —0.37.15,6—16,7 ι,ι > 47 
22 i3.52.23 147.28.47,7 ιι.5ο.54,ο ι45.37 55 53 2 —1.1-2.40,8 —4> ,3 ο,5 ) 

ι8ο8 Févr. 21 12.56.29344.23.30,5 — 7-39*25,9 342.40.45 49 — 4 —Ο.55. 8,9 —
Ι2

>
2
 3,3 j 

22 12,59. 8 346. 2.35,1 — 6-48- 6,0 344·3Ι.Ι4 19 — 5 —0.45.37,0 —4°>3 3,3 ( 4® 
25 Ι3. 6.23 35ο.49 4,® — 4·Ι3·ΐ2,6 34G.54.39 4' —

 2
 —Ο.Ι3.Ι5,9—

Γ
9,4 3,5 j 

Mars. 6 Ι3.Ι5. 5 2.5t.ao,I 3.25.19,0 3.58.5ο 5Ι — Ι 2. ο.Ι3,5 ΙT,Ο 2,5 i 
7i3.i3.55 3.32.53,5 3.57.39,8 4-49-43 4® " 5 2.i3.A6,5 22,0 4,5 I 

> 49 
8 i3.i2.i6 4- 7·Ι2,ο 4-26.23,2 5.32.35 4° — 5 2.26.12,2 6,8 5,4 ί 
9 ι3.ιο. 8 4 34-19,® 4·5Ι·ΙΙ,4 8. 7-Ι3 22—9 2.38. 9,9 7,8

 2,ι 1 

Mai. 2 ίο.3ο.29 17.46.21,6 4-3ι.3g,5 ι 8 . 6.54 55 — ι —2·47·3ο,ο —37,3 7,3 j 
ι6 ιι. 5. 2 4°-13■,5 ι4-ΐ2.ι8,3 42-r4'43 36 7 —1.23.11,8 - n ,4 — °,4 ( 
14 10.S8.17 36.34·Ι5,ο 12.43.21,3 38.23.46 44

 2 —1.40.52,9 — 0,1 7,
2
 ] 

Ι5 ιι. ι.35 38.22.54,4 Ι3.27·49,® 4°·
1
®·

Ι
8 '5 ι —ι.32.14,2 —I5,G 1,7 \ 5Ι 

ι6 ιι. 5. 2 4°-13■,5 ι4-ΐ2.ι8,3 42-r4'43 36 7 —1.23.11,8 - n ,4 — °,4 ( 
17 ιι. 8-41 42. 7-57*9 ι4·56·46,ο 44 -13. το ιι — ι —ι.ι3·48,4 —49,9 ',5 / 

Juill. 8 i3.46.23 Ι32.55.Ι3,3 16.10.39,5 i3o.5i.39 35 4 —1.24. ι ,8 — ι,ο — ο,8 j 

10 i3.4i.55 Ι33·46.18,4 15.27.26,8 Ι3Ι.5ο·44 42 2 —ι.52. 9,4 — 8,3 — 1,1 ( 5ι 
Ι3 13.33. ο I3J.29-43,7 14.3Ο.37,9 Ι32·46·45 48 — 3 —2.35. 5,2 — 5,2 Ο,Ο ) 

Sept. 26 12.34.28 193.44-43,5 — 5.4ι·49,8 194.S1.25 26 — 1 0.10.28,5 33,9 —5,4 54 
Oct. 6 i2.5I.35 207.63.24,0 —12.33.21,7 210.21.41 45 — 4 —'· 0.40,0 —37,0 — 3,Ο 55 

1809 Mai. 26 Ι3. 4-24 79'4® 20,2 25. 9·58,Ο 8ο·44·5Ι 4® 5 Ι. ι.58,8 55,Ο 2,8 56 

jJuin. 2 I3.2G.36 92.59.25,5 25.33.57,3 9
2

·4
2

· ι 57 4
 2

· 7-5",4 56,
2 1

,
2

 57 
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Suite du Tableau de la seconde série d'observations. 

Ascension Longitude Secondes Erreur Latitude Secondes Erreur I Mois Temps Déclinaison de la do la de ]a de la Νβ | 
, . dr0,le „ ρ apparente longitude <>PP"™«> latitude latitude . 

observée. tabulaire. observée, tabulaire.
 tuta

i
alre

. observee. tabulaire. 

h m s Ο / // 0 t n ο ' " " " O ' n « « 
1810 Mai. 10 i2.58.i6 62.13.34,4 22.56.27,3 04.34.26 22 4 '.54· 2,3 0,0 2,3 58 

20 I3.28.25 79.38.21,3 23.26.49,1 8o.38.5o 46 4 2.19.21,4
 l8

>
2
 L

a
 ^9 

3o; 13.33.40 90.48.43,6 24.46.36,7 90.38.12 i5 — 3 η η H " n 60 

Août. 22, ta.5i.58 i63. 9.18,3 8.2.5.37,1 161.15.17 '5
 2

 '■ 9·47,8 49,° —
 1

 >
2
 \ 

23:12.54.24 16.4.44.57,2 7.4°·'5,4 !63. 0. 4 8 — 4 1. 4· 3,5 9,1 —5,6 1 „ 

24j12.56.43 i66.i8.5o,3 6.54.47,3 164-43.3! 36-5 o.58. 1,6 6,1 - 4,5 ί ' 
26 i3. 1. o 169.21.37,2 5.23.58,5 168. 6.23 22 t 0.45.10,4 10,3 0,1 ) 

1811 Janv. 11 13.24.43311.19.35,8—19.16.34,4 3o8 34. 3 9—6 —1.10.49,7—52,6 2,9 \ 
62 

12113.25.56 3i2..36.56,8 —18.34.50,2 309.52.48 4') — 1 " " " " " j 
Mars. 18,10.57.58339.35.25,9—11. 1.23,5 337. 11 10 — 9 —2.14 34,ο— 3i ,5 — 2,5 1 63 

23 n. 9· 7 34718.42,8 — 7-56.χ5,1 345.14.25 3i — 6 —2.17.48,2 —46,7 — i,5 1 g
r •26 II.I6.2.5 352. 6. 2,2 — 5.5o.45,7 350.26.17 21 — 4 —2·Ι4· 7,3 — 6,8 — O,5 J 4 

27 it. i8.58 353.43.3o,o — 5. 6.36,3 352.i2.55 0 — 5 —2.11.55,4 —5.j ,8 — 0,6 j 
65 

28 11.21.34 355.2ΐ·42,6 — 4.21■30,6 354- o.56 52 4 ~2. 9-i3,5 —11,0 — 2,5 ) 

Sept. 3 ι3.35. ο ι85.3ΐ·46,6 — 4-4
8

·
11
/ ι86.58.4

2
 ψ — 3 —2.12.43,1 —4°,

2

 — 2,9 j 

5 ι3.33.56 187.13.50,3 — 5.51. 9,5 188.57. 9 6 3 —2.30.16,0 —ι5,ο — ι ,0 f 
6ji3.33.io 188. 1.28,3 — 6.20.46,8 189.52.21 22 — 1 —2.38.49,1 —4^,0 — 4)' 1 

7 I3.32.I3 188.46.26,4 — 6.4G. 6,6 190.44-38 39 — 1 —2.47.10,9 — 8,4 — 2,5 1 
8 I3.3I. 6 189.28.37,(1 — 7.1.5.56,5 191.33.49 4

8 8

 —2.55.20,0 —21,5 i,5 \ 

10 13.28.16 ΐ9ο.44·ι8,ο — 8. 4-38,7 193. i.53 09—6 —3.10.46,1 —43,3 —2,8 > 67 

n ι3.26.3ο 191.17. 4,6 — 8.26.I5,6 193.40.18 21 — 3 —3.17.59,0 —54,7 ~ 4,3 
1812 Juill. 25 i3.20.35 143.14. 5,o i.5.58.53,4 140.23. 6 5 1 1.20.40,0 43,5 — 3,5 68 

Août. 1 i3.35.32 I53.5>2.54,O 11.24.47,3 i5i.39.5-2 48 4 0.33.23,0 20,2 —2,2 69 

23·Ι3.35 07 17.5.40.15,8 — I.22.38,I 176.34.37 3I 6 —2.59. 9,3 — 7,6 —1,7 

25 I3.31.43 176.34.45,3 — 2. 6.37,7 177.42.11 6 5 —3.17.55,8 —51,5 — 4,3 

1813 Juill. 713.16.54124.19.43,0 21.32.18,7 iQi.39.24 20 4 1.46.26,2 24,4 i,8 71 

29ΐ3.5ι.35ι54·42.28,ο 9.20.16,1 i53.io. 1 69 2 —ι. 5.21,9—20,2 — 1,7] 
3013.51.7155.34.37,8 8.48.7,9 134.9.41 38 3 —1.16.40,8-41,2 0,4

 7A 

3i|i3.50.28 156-23.56,3 8.16.47,9 i55. 6.28 28 o —1.28. 8,9— 7,9 — 1,0 

Août. 3 13.47.17 i58 33.23,7 6.48.24,2 167.38.25 24 1 —2. 3. 9,4 — 6,7 —2,7 73 
Sept. 20j11· υ.12 163.59.

 2
,7 8.37.34,1 161.56.10 10 o 1.39.36,9 38,4 ~

 1

i
s

 74 
1817 Mai. 7 I3.IO.Q8 62.37.20,7 21.20.34,6 65. O.Q5 20 5 a.I3.32,8 3i ,2 1,6 -5 
1818 Sept. 4 '3.28.35 i85.i2.i3,i — 5.5-2.38,4

 l
&]·

 (

>-
2

3 29—6 —3.1927,5—31,0 3,5 76 

1819 Avril. 6 I3. 7.23 3O..'
(

9 I3,-2 14.36.27,7 33.44.53 5o 3 1/16.42,0 38,8 3,2 

8 I3.IO.I3 33.3o. 0,1 I5.52. 3,8 36.36.28 28 O Q.T5.32,5 29,8 2,7 

9i3.ii.ri 34.43.53,1 16.2.5,5o,3 37.54.40 41 — 1 2 23.56,4 67,8 —1,4 " 
10 i3.it.5Q 35.53.i4,3 16.56.42,1 39.7.30 36—6 2.3I.33,8 3Q,6 1,2 

1820 Mars. 20 i3. 9.34 i5.21.36,o 8.12.56,3 17.18.2.5 a5 o 1.31.37,9 45,8 — 7,9 78 

Mai. 2310.29.47 38.23.10,6 12.17.52,5 3
a
.56.39 38 1 —2.38.53,2 —53,8 0,6 79 

Juin. 2813. 8.56 113.45.00,8 23.36.10,5 111.41.8 58 10 1.54.32,8 39,1 —6,3 ' 
2913.12.59115.46.3,8 23.16.i3,4 II3.33.I4 6 8 1.53.24,2 Q3,3 0,9

 80 

Juill. 11 j i3.46-3o 135.59.40,2 17.43.27,4 I33.I5.I2 9 3 0.54.10,8 10,9 —0,1 1 
i6ji3.5Q.23 142.23.55,2 14.59.49,0 139.55.56 59 — 3 0. 9 i5,8 13,7 2,1 )

 81 



PURES ET APPLIQUÉES. 3ig 

Suite du Tableau de la seconde série d'observations. 

Ascension Longitude Secondes Erreur Latitude Secondes Erreur 
Mois Temps Déclinaison de ]a do la de la de la 

et Jour more» *°"* observée ,on8ltud0 '""S11"'"' '"""f 1ϊ11Μβ *·*"· 
' 1 observée. tabulaire. ob9e"ée· tabulaire· tabulaire. obserTee· tabalalre· 

h m s 0 > n O in 0 tu κ * o t η « " ο 
1821 Juin. 19 I3.3I.II 110.14.11,0 24. 3.5i,8 108.u5 3i 17 *4 1.53.10,4 9J4 1

 ?° | 

Août, ai IO.5O.II i3i.58.i4,a 17.30.41,3 129.37.31 32 — ι —0 21.43,2—41,9 — 1,3 
22 IO.5I.I2 i33.12.3(3,6 17.26.17,8 ι3ο·4"· 3 2

 1
 —°· 6-49,® 4®>7 — T,i GG 

a3 io.52.36 i34.3a.55,5 17.19. 4>6 I32. 2.41 4
2

 —
 1

 °· 7·
1
®,9

 24>® — 5,4 
Déc. 10 10.27. 0 235.34- °)9 —17.31. 4,8 237.20 40 3g 1 » " » " « 84 

1822 ïevr. i5 i3.18.ι3 344·3ι.36,ο - 6.26.40,9 343.16.η 9
 2 ο. 8.5g,5 55,4 4>

l 85 

22 i3.i6.5g 35i. 6.53,4 — t-49- 7>4 351. 7.17 20 — 3 I.5I.I5,3 15,3 0,0 86 
Juin. 1 i3.i8.22 89. 2.38,3 25.36. i3,3 89. 8.20 ·4

 6 2
· ®.35,5 32,8 2,7 87 

6 ι3·34· g 97·55.44,9 25.ι8. 3,8 97·
ϊ0

·'9
 8 11 2> 2

' 1 7 ι3.36.39 99-32.3ο,3 25. 9- 9,6 g8.38.ii G 5 ι.58.3υ,5 27,6 2,g | 88 
g ι3.40.57 102.35.ι8,g 24.47. 4,4 ioi.a5.ia 6 6 1·49■ 7,6 7,° °,e I 

ι3 13.46.37 107.57. 8,7 23.48.38,9 ιο6.23.12 2 10 1.21.46,4 47>2 — °,8 1 „ 
ι8 ι3.47-56 ιι3.12.37,8 22.17.54,9 iu.a3.ii n ο ο.32 32,3 34,7 — 2,4 | 

1823 Avril. 10 10.57.26 2.Ι3.ΙΙ,5 — ι.37.58,2 ι.23.Ϊ2 ίο 2 —2.22.54,8 ' 53,8 1,0 | 
ιι ίο.5g.44 3.46.59,0 - 0.54.36,6 3 . 6.3 ι 32 — ι -2.20.24,1-25,7 ι ,6 } 

Mai. 24 i3.3a. 6 84.21.48,2 25.35.12,3 84.54-5g 5ο g a.i3.ao,4 22,5 2,1 1 
2g 13.37. 1

 90.3i.a3,7 25.14.34,8 90.28.25 24 1 1.46.53,ο 49,5 3,5 | 9l 

Août. 24 12.48.32 164. 7.12,9 8. 3.34,4 162.16.42 3g 3 1.11.16,2 18,6 2,4 1 
25 12.50.59165.43. 8,5 7.17.52,4 164. 2. 5 1 4 '■ 5.38,4 4°,5 —2,1 ) 

26 '2.53.19167.17.21,7 6.32. 5,2 165.46. 6 5g 7 0.59.42,2 4°,7 *>5 1 . 
29 12.59.43 171.51. 8,i 4.i5.i4,a 170.50.24 23 t 0.40.23,3 27,6 4,3 f 

Sept. 2 i3. 6.56 177.36.20,4 I.I5.II,I 177.18.22 17 5 0.11.44,8 47,6 — 2,8 \ 
4 I3.IO. 4 180.21.33,6— o.i3. 9,2 180.25. Ο Ι — Ι —Ο. 3.28,4

 2
®>9 °>

8

 j g/J 

5I3.H.3OI8I.42.24,3 — O.56.4',4 ι8ι.56.3ο 3o ο —ο. u.i5,5—14,3 — 1,2' 

8 I3.I5.23 i85.38.i3,5 — 3. 4.42,4 186.23.41 38 3 —o.35. 5,8-10,7 4,9) 
9 i3.i6.3a 186.54.42,0 — 3.46.22,1 187.50.15 14 1 —0.43. 9,1 — 8,5 — 0,6 s g5 

10 13.17.37 188.10. 6,3 — 4.27.29,8 " " " " —o.5i I5,I —'4,4 — 0,7 I 
11 i3.i8.38 189.24.28,4 — 5. 8. 3,6 190.39.39 4

[
 ~

 2
 —0.59.21,7 —22,0 o,3 j 

1824 Avril.20 12.33. 5 36.48.27,7 15.19.26,8 39.26.35 89—4 0.42.38,8 3o,3 8,5 1 
21 12.37. 4 38.47.14,0 16. 8.41,5 4'·3ο.45 4° 5 0.53.23,4 l8,8 6,6 7 9° 
29 i3. 5.41 53.5o.49,4 21.27.49,0 56.40.41 28 i3 2. 5.24,2 23,3 0,9 

30 i3. 8.36 55.33.4O,2 21.56.53,5 58.20.12 i3 — t 1.44.35,6 4
1
,
0 —5,4) 97 

Juill. 12 11. o.5i 95.29.30,1 a3. 8.41,8 95. 3. 2 55 7 —o.i3.i3,7 —16,3 2,6 98 

17 11.24. 7 !o6.i5. 9,3 23.19.57,4 104.53.42 33 9 0.42.29,7 26,6 3,c 

20 H.3g.33 ιι3. 4·38,Ι 22.55.38,2 m.10. 9 69 10 1. 8.48,9 4'',6 2,3 

Août. 7 12 57. 5 I5O.I5.I2,O ι3·43.ιι,6 i47-3a.11 10 ι 1.28.12,5 12,6 — 0,1 1
 R 

11 i3. 7.51 ι56.53·43,2 io.5a.3i,8 ι54·36.53 5a 1 i. 7.34,1 ®2>4 1
>7 ) 

26 i3.3i. 8 177.31.25,6 0.12.27,2 177.38.42 44 —
 2

 —°-47-4°,4 —43,6 3,2 J 
> 101 

27 i3.3i.5a 178.41.23,0 — 0.27.33,7 178.S8.50 5i — ι —o.56.3i,i —34,8 3,7 ) 

i8a5 Avril. 3 ia.32. 7 19.34. 3,o 8.16.46,9 2111. 7 2 5 0. o.35,o 3o,3 4,7 ) 14 12.35.37 21.25.38,4 9-12.58,9 23.14.20 19 1 0.11.41,4 3I,2 10,2 { 102 
5 12.3g. 4 23.16.4',8 10. 8.29,4 2.5.16.33 3a t O.2î.58,O 48,9 9,1 \ 
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Suite du Tableau de la seconde série d'observations. 

Ascension Longitude Secondes Erreur Latitude Secondes Erreur 1 

Mois Temps Déclinaison
 de la de la de

 j
a de

 \
a

 N° 1 

»"·-" , . droile , . apparente apparente e „ 
et jour. moyen. obserree. " , ® . ... dordre. observée. tabulaire. observée, observée. tabulaire. tabulaire, tabulaire. 

h m s ο / » O/t/ ο ' " " " 0 ' " " "I 
1825 Avril. 7 12.45.49 2G.56.3i,o 11.56.17,2 29.16.44 39 5 0.45 44>4 35,9 8,5 \ 

8 12-49· 4 28.44.44,1 12.48.12,9 3i.i3.55 53 2 0.57. 45() 5g,1 5,8 j 1υ3 
gi2.52.i4 3O.3I.2I,9 I3.38.26,3 33. 8.44 4° 4 *■ 8.16,5 10,6 5,9 1 

Auùt. a3 13.39.16 176.21.37,8 — i.ia.33,4 177. 8.3i 3o 1 —2.33.24,9—27,8 2,9 ] 

< I04 24 l3.37.56 177, 0-47,3 — 1.40.II.O Ι77·5:>.27 28—1 —2-43 l4 ;7 —4,2 — 0,5 ] 
1826 Jiiiïl. 1 12.3g. 6 108.48. 6,6 24. 7.64,0 107. 6.5i 5o 1 1.46.58,1 56,ι 2,0 | 

3 12-44· 6 n'· 2.25,5 2.3.53.28,2 iog.io.3o 24 6 1.49.22,2 17,7 4,5 I 5 
3 12.48.57 113.14.19,8 23.36.53,8 111.12 29 19 10 i.ôi. 2,0 1,7 o,3 1 

4 12.53.37 u5.23.45,I 23.18. 5,6 n η π « ι.Si.56,4 67,3 — 0,9 

18 12.39.19 40.39. 9,2 16.27. 0,6 137 53. 3 5g 4
 1

 ο.45,7 49,
1
 — 3,4 106 

26 i3.4g.5o I5I. 10.26,7 ιι·4
0
·
,
5,3 4g

 r

'·
22

 25 — 3 —ο. 8.ι8,5 —18,2 — o,3 
29 ι3 5i. 2 154.25.47,8 9.54.43,8 152.42.10 14—4 —0.39. 4,0 — 2,9 — 1,1 

Août. 3i3.5o.ix i58. 9.4°,5 7.40.56,9 i56.56.58 3 — 5 —1.22.54,0—58,9 4,9 108 
Sept. 17 io.ôo.i5 158.23.32,3 io. 6.20,9 i56.I5.5j 58 — 1 0.57.16,8 4,9 ',9 109 

22 10 57.45 i65.i2.IO,O 8. 6.3O,2 Ι63·4·59 55 4 1.38-43,4 45,8 —2,4 
2310.59.55166.43.49,4 7-33.37,8 ι64·5ι ·3ο 25 5 1-43.33,3 3ι ,7 1,6

 110 

1827 Avril. 3O 10.22. 2 I3. 5.19,3 2.38. 9,7 I3. 4-

 1

 1

 0

 —

2

 44-37,4 —38,O 0,6 m 

Juin, r II.18.26 58.46.11,7 19 5I.A4,3 60.48.59 4® '3 —°·29·23,4 —3O,7 7,3 U2 

Juill. 7 I3.5O.I5 I32.I8.3G,8 I8.38.IQ,O 129.38.i3 I,3 ο 0.48.44,8 47,

1

 —

 2

>3 N3 

18 I3.5'2.IÔ 43.39.13,6 i3.u.5i,4 4
Ι
·39·4° 34 6 —ι. 9.45,1 — 4',5 — 3,6 114 

Oct., 17 12.40.59215.28.58,6—15.13.27,3 218.12. 4 6—2 —1. 14°,6—3G,o — 4,6 115 
1828 Oct.. 1913.4.55226.42.19,0—20.1938,6 229.55.42 09 3 —A.4

1

 33,2—3I,2 —2,0 J 

21 13.15,54228.55.28,0—21. I.5I,I 232. 7. 8 8 0 —2.48.48,1 —5R,0 2,9 > ,,Β 
22 I3.I6.II 229.58.49,4 —21.20.44,° 233. 9.12 9 3 — 2.5i 45,5 —46,8 1,3 ' 
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§ VIII. 

Equations de condition, déduites des erreurs géocentriques des Tables 
provisoires. 

41. Désignons par Lia longitude géocentrique, comptée de l'équinoxe 
moyen ; par c, la longitude héliocentrique réduite à l'écliptique. La 
variation de L, correspondante à de petites variations dv, et 4r, des 
coordonnées héliocentriques dans l'écliptique, sera donnée par la for-
mule 

4L = ~ cos(v, — L) 4t>, -+- !in(*y 4r,, 

Δ, étant la distance accourcie à la Terre. 
L'expression de r, étant égale à r cos λ, on obtiendra, en ayant égard 

à la variation de la latitude, 

4r, = âr — 2 sin2 \ \èr — r sin λ4λ. 

Or on reconnaît, à la grandeur des erreurs en longitude et en latitude, 
que les deux derniers termes de cette formule ne peuvent influer sur 
la valeur de 4L. En sorte qu'on peut réduire 4r, à 4r. 

On conclut ν de t>, par la formule suivante : 

v
t
 = ν — tang2 \ <p sin a {y — 0), 

d'où l'on déduit 

4t>, = 4c — ι tang2 \ ψ cos a (ν — 0) 4c — tang2 ^ φ sin a (y — 0) 4φ 

-h 2 tang2 \ φ cos ι (c — 0) 40. 

L'influence des trois derniers termes sur 4L est insensible, et l'on peut 
réduire ainsi 4c, à 4c. En posant donc, pour abréger, 

^ cos (c, — L) = α, 

sin(ci—L) _ Q 

Tome VIII. — Αουτ i843. _ 
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on aura simplement 

c?L = adV -+- β dr. 

42. Le demi-grand axe est assez bien connu, par l'approximation 
qu'on possède du moyen mouvement, pour qu'il soit inutile de le 
faire varier dans l'expression de dr. 

Soient, en désignant l'anomalie moyenne par z, 

M =r — a j^e — | e3^ sin ζ + (e3 — | e4^ sin 2ζ + | e
3 sin 3z + |e4 sin [\z J, 

Ν = a | e — — | e
2
^ cos ζ — ^ e — | e

s 
j cos 2z — | e

2
 cos 3z — | e

3
 cos ί\ζ | ; 

on aura pour la variation du rayon, en fonction des corrections dn, 
de, de et d-π, du moyen mouvement annuel, de la longitude de l'époque, 
de l'excentricité, et de la longitude du périhélie, 

dr = — M t. dn — M de + M dzs -+- Ν <?e ; 

t est le temps, compté en années juliennes, à partir du ier janvier 1800 : 

de s'obtiendra en secondes de degré, commetfn, cis et d&. 
Posons de même, 

Ρ = — ^2e— ~ e
3
^ cos ζ — ^ e

4
^ cos2z — ̂  e

3
cos3z — -^-e

4

 cos4z, 

Q = — ^ 2 — | e2^ sin ζ — ^ e — ̂  e3*J sin2z — ~ e
2
 sin 3z — -^e

8
sin l\z, 

et nous obtiendrons l'expression suivante de la correction de la longi-
tude héliocentrique v, 

dv = (1 — Ρ)t.dn -t- (1 — P) de -+- Pcfc — QdV. 

45. Substituant les valeurs de dr et de dv dans l'expression de dh, 
et écrivant 

Ρα + M/3 = H, 
-Qa + Ν/3 = K, 

nous aurons l'équation 

dh = (α — H) t.dn + (a — II) de + Kc?e + Ht?®. 
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Par la variation des éléments, la longitude tabulaire doit devenir 

égale à la longitude observée L'. On a donc la relation 

L + c?L - L' = o, 

qui, en y mettant pour dL sa valeur, fournit l'équation de condition 
suivante, entre l'erreur L — IJ des Tables en longitude, et les correc 
tions des éléments elliptiques, 

(α - H) t.ân ·+ (a - H) âe + Rde + Hdsr + (L - L') = o. 

44. Les erreurs L — L' sont assez petites, pour qu'on puisse les con-
sidérer, pendant plusieurs jours consécutifs, comme variant propor-
tionnellement au temps. Et l'approximation, qui suffit pour les coeffi-
cients (α — H) t, a — H, H et K, autorise à les considérer aussi comme 
variant proportionnellement au temps pendant les mêmes jours. Cette 
remarque permet, quand on a plusieurs observations consécutives, 
d'en déduire l'erreur moyenne, correspondante à la moyenne des temps 
des observations, et ainsi de n'avoir qu'une seule équation de condi-
tion, qu'on calcule avec la position moyenne de la planète. Bien entendu 
qu'il faudra ensuite donner à l'équation dont la constante aura été dé- : 
terminée par quatre observations, par exemple, "une influence qua-
druple de celle qu'on accordera à l'équation qui ne correspond qu'à 
une seule observation. 

Les accolades qui, dans les tableaux nos 58 et 40, embrassent plu-
sieurs erreurs consécutives en longitude, indiquent celles de ces erreurs · 
qui correspondent à une même équation de condition. En face de l'ac-
colade, dans la dernière colonne de ces tableaux, se trouve un numéro 
d'ordre qu'on a répété en avant de chacune des équations de condi-
tion suivantes. 
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Equations de condition, déduites des erreurs géocentriques des Tables provisoires, 
en longitude. 

Nos NOMBRE 

d'obser- ÉQUATIONS DE CONDITION. 
d'ordre. vationa. 

1 1 0,17 Sn 4 0,142 Se— o,343 Se— o,o53 ίσ — 3,0 — ο 
2 3 o,36 -+- 0,246 -+- 0,348 — 0,073 4 2,3 = ο 
3 5 ο, 17 +0,118 -t- o,343 — °)°49 +

 2
>8 = ο 

4 2 o,02 4 o,oi4 4 o,353 — o,o56 4 g,o = ο 
5 6 — 0,24 — -+- °>547 — 0,026 4 2,5 = ο 

6 5 ο, 13 4 0,082 4- o,33o — 0,048 4 3,6 = ο 
7 ι o,3o 4 0,183 4 o,331 — o,o63 — 2,5 = ο 
8 2 o,44 + °>

2
5Î9 + o,43 Ι — 0,062 4 5,ο = ο 

ιι 3 ο,2g 4 ο, 120 4 0,242 — 0,071 4 3,7 = ο 
12 2 ο,17 4 0,070 4- ο,22g — 0,072 -t- 5,ο = ο 

ι3 4 — °>°3 — ο,οι3 4 0,226 — ο,ο85 -Η 5,2 = ο 

Ι4 2 0,42 — 0,167 4 0,2g5 0,121 -+- 4»5 = ο 

ι6 4 — °)57 — ο,22ο -+- Ο,Ο47 -4- ο, 111 — 4>
2
 = ° 

17 4 0,54 + Ο,2Ο5 4- ο,253 — °>°79 4.8 = ο 
ι8 4 °>7^ "+* °»282 -h 0,367 — ο,ο83 4 6,ο = ο 

ig 4 0,60 4 0,223 4 0,424 4- 0,057 — °'
2 = 0 

2ο 3 ο,53 4 °494 + ο,3ι4 4 0,075 — 3,3 = ο 

21 3 0,45 4 0,ΐ65 4- 0,212 + ο,ο83 — 2,ο = ο 

22 2 ο,ίο 4- ο,ο37 4 ο,οδι 4 °>°79 — ι,5 = ο 

23 ι — ο, ig — 0,067 + ο,ι43 4 0,082 4- 1,0 = ο 

2.4 2 o,g6 4 0,267 4 0,208 — o,og8 4 3,5 = ο 

25 ι 0,75 + ο,2ο4 4 ο,4ι8 4 ο,ο5ι — 3,ο = ο 

26 3 1,17 θ)258 4 ο,ο5η — ο,ιο3 4 4>° = 0 

27 ι 0,7g 4 ο, 170 4 ο,4ο7 4 ο,ο43 — 1,0 = ο 

28 2 ο,3ο 4 ο,ο64 4 ο,3ι4 4 ο,ο53 4 ο,ο = ο 

2g 2 — 0,09 — 0,01g 4 ο,33ι 4 ο,ο52 — 2,5 — ο 

3ι 4 ι,56 4 0,296 — 0,211 — ο,ιο5 4 3,ο = ο 

32 2 1,23 4 ο,221 4 ο,485 — ο,οο5 — ο,5 = ο 

33 ι 0,87 4 ο,ι55 4 0,432 4 o,020 — 3,ο = ο 

34 2 — ο,ο2 — ο,οο3 4 ο,4οο 4 0,027 4 3,ο = ο 

35 ι 0,98 4 0,169 "+" 0.454 — 0,007 ~+" °'°
 = 0 

36 2 Ι,32 4 0,228 4 ο,5ο8 4 0,021 4 4.° = ° 
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Suite des équations de condition, déduites des erreurs des Tables provisoires, en longitude. 

J^OS SOMBRE 

D'obser- EQUATIONS DE CONDITION. 
d'ordre, vations. 

37 2 0,21 Sn 4- o,o34 à* — °>3i9 Se — 0,097 '>5 = ο 

38 ι i,97 + o,3o5 — o,i3g — 0,112 4- 7,0 = ο 

3g 1 1,42 4- 0,217 "+" °>466 — 0,028 4- 1,0 = ο 

40 1 0)^9 -I- 0,087 + o,3go — 0,022 4- 1,0 = ο 

41 2 j
;
36 o,igg 4- o,o43 4- 0,100 — 7,0 = ο 

42 2 0,32 O,o44 0,427 — 0,039 4- 0,0 = Ο 

43 5 1,36 4- o,i84 — 0,324 — 0,060 4- 0,8 = ο 

44 1 2, ig 4- 0,293 4- o,365 — 0,084 + 6,0 = ο 

45 a i,79 O>24° + 0>^99 — o,o6o 4- 4>6 = ο 
46 5 OtSg 4- 0,118 4- 0,387 ~ o,o35 4- 1,2 = ο 

47 3 o,o4 4- o,oo5 4- 0,402 — o,o38 4- o,3 = ο 

49 4 — °>7
2
 — 0,088 — 0,482 — 0,010 — 5,o = ο 

50 2 1,32 4- 0,158 — 0,402 — o,o36 — 3,ο = ο 

5ι 4
 2)^9 4- 0,286 — °>^97 — °)°77 4- 2J

2
 — Ο 

52 3 — 1,78 — °,2og 4- o,443 — 0,110 4- 1,0 — ο 

54 ι 1,97 4- 0,225 4- o,4og 4- o,o65 — 1,0 = ο 

55 ι ι,65 4- ο,ι88 4- 0,226 4- ο,ο86 — 4>°
 = 0 

56 ι 2,42 4- ο,ι5η 4- ο,ι86 — o,og6 4- 5,ο = ο 

5η ι ι,5ο 4- o,i5g 4- 0,201 — °>°79 "3- 4>°
 =

 ° 

58 ι 2,68 4- ο,25g 4- o,o5g — 0,104 4- 4>°
 =

 ° 

5g ι 0,89 4- 0,086 4- ο,ο45 — 0,086 4- 4>°
 =

 ο 

6ο ι — ι,35 — ο,ι3ο — ο,ο5η — ο, 125 — 3,ο = ο 

6ι 4
 2

»6° °>
2
44 + °>5og 4- ο,οι5 — ι,5 = ο 

62 2 ijio 4- ο, 100 — 0,407 4- 0,023 — 3,5 = ο 

63 ι 2)24 4- ο,2οο — ο,44g 4- ο,ο36 — 9,ο = ο 

64 2 2,69 4- 0,240 — ο,5ιι 4- ο,on — 5,ο = ο 

65 2 2,86 4- ο,254 — ο,Α24 4- ο,οοι — ο,5 = ο 

66 4 °'°
2

 ο>
002

 + ο,36ο 4- ο,ο43 — ο,5 = ο 

67 3 — °)9' — 0,078 4- ο,4ιι 4- ο,ο4ι — 2,ο = ο 

68 ι 2,go 4- ο,23ι 4- 0,485 — ο,ο2θ 4- 1,0 — ο 

69 1 2,22 + 0,176 4- 0,452 4- 0,002 4- 4>° = ° 
ηο 2 — ι,58 — ο,ΐ25 4- ο,5ΐ7 4- 0,007 "+" 6,5 — ο 

η ι ! 3,4ο 4- 0,251 4- 0,436 — ο,ο53 4- 4)° = ° 
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Suite des équations de condition, déduites des erreurs des Tables provisoires, en longitude. 

]yos NOMDKE 
d'obser- ÉQUATIONS DE CONDITION, 

d'ordre, rations. 

72 3 — 0,01 S η — 0,001 Se + 0,427 Se — 0,01g Sa 4- 1,7 = ο 

73 ι — ο,gg — 0,073 -t- 0,471 — 0,022 4- 1,0 = ο 
74 1 2,65 4- 0,193 4- 0,420 — ο,ο4ι 4- 0,0 = ο 
η5 1 3,26 4- 0,188 4- o,o3i — 0,091 4- 5,o = ο 
76 I — 2,35 — 0,126 4- 0,490 4- 0,028 — 6,Ο = Ο 

77 4
 1

,79 4- 0,093 — 0,227 — °>
0

7
Γ

 — 1,0 = ο 

78 ι 2,83 4- ο,ι4ο — 0,292 — ο,ο64 4- ο,ο = ο 
79 j 1 3,26 4- 0,160 — ο,3ο6 — ο,ο63 4- 1,0 = ο 
8ο | 2 5,48 4- 0,267 °>401 — 0,069 + 9>° — ° 
8ι j 2 2,3ο 4- ο,ιΐ2 4- o,3g6 — ο,ο3ο 4- 0,0 = ο 

82 | 1
 4Ι

τ
9 "

+
" °>'9^ °j3a8 — 0,064 4-ι4)° — ° 

83 3
 1;

38 4- ο,ο64 4- ο,323 — 0,049 — ο,3 = ο 
84 1 ι,27 4- ο,ο58 4- ο,238 4- 0,067 4- ι,ο = ο 
85 1 3,ΐ4 4- 0,Ι42 — 0,41 2 — 0,028 4- 2,0 = Ο 
86 1 ■— 2,ο4 — 0,092 — ο,468 4- ο,οιι — 3,0 = ο 

87 1 4jD 1 4- 0,215 4" 0,223 — 0,θ84 4- 6,0 = ο 
88 3 2,76 4- ο, 123 4- 0,20G — 0,075 4- 7)3 = ο 
89 2 — ο,31 — 0,014 4- ο, 183 — o,ogo 4- 5,ο = ο 
go 2 ; 5,4ο 4- 0,232 — 0)49*3 ■— Ο,ο 10 4- 0,5 = ο 
qt 2 ι ο,45 4- 0,019 ο,ο3ι — 0,092 4- 5,ο = ο 

g2 2 j 6,01 4- 0,254 "+" ο,525 + o,oog 4- 3,5 = ο 
q3 2 5,64 4- 0,238 4- ο,5θ2 4- 0,023 4- 4>° = 0 

g4 3 4>6g 0,198 4- ο,418 4- 0,048 4- 1,3 ο 
G5 4 3,94 -t- 0,166 4- 0,349 ~+" θ)θ59 4- 0,7 = Ο 
96 2 7)7*3 4- 0,319 ~ 0)'7*3 — ο, ι '3 4- ο,5 = ο 

q7 2 4,72 °) 194 — ο,02ΐ — o,og3 4- 6,0 = ο 
q8 ι 6,35 4- o,25g 4- 0,023 — 0,104 4- η,ο — ο 

qq 2 8,00 4- 0,326 4- ο, 188 — ο, 113 4- g,5 = ο 
Ι00 2 6,35 4- ο,258 4- o,5ig — ο,οι3 4- 1,0 = ο 

ιοί 2 3,23 4- ο, 131 4- 0,374 ο,ο44 — ι,5 = ο 

102 3 7)93 °)3ι4 — 0)324 — 0,098 4- 2,3 = ο 

ιο3 3 7'°° + °)277 — °'2'3 — °'°99 4- 3,7 = ο 

,ο4 j 2 — 1,28 — ο,ο5ο -Α- 0,447 ο,οι4 4- 0,0 = ο 
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Suite des équations de condition, déduites des erreurs des Tables provisoires, en longitude. 

Nos NOMBRE 

d'obser- EQUATIONS DE CONDITION. 

d'ordre, vations. 

105 3 8,4ο Sn + 0,31^ iîe + 0,383 Se — 0,089 5,7
 = 0 

106 1 4)7° + 0,177 + 0,434 — o,oa3 + 4,° =
 0 

107 2 2,02 + 0,076 + 0,412 — 0,011 — 3,5 = ο 

108 1 o,o3 + 0,001 -ι- o,43o — 0,014 — 5,ο = ο 

iog ι ι,44 + o,o54 -+- 0,387 — 0,022 — 1,0 = ο 

no 2 5,00 +0,187 + 0,422 — o,o38 + 4,5 = ο 

ni 1 — 2,36 — 0,086 — o,4oi — 0,073 + 0,0 =τ ο 

112 I 9,
02

 ~+" 0,32g 0,232 — 0,11 ι +i3,o = ο 

113 ι 2,g5 + 0,107 + 0,367 — 0,042 + 0,0 = ο 
n4 ι — 1,60 — o,o58 + o,4i4 — o,o56 + 6,0 — ο 

n5 1 5,47 "+" °>'97 °,I85 + 0,092 — 2,0 = ο 

116 3 i,38 + 0,048 + 0,042 + 0,081 + 2,0 — ο 

117 1
 i°, 5° + °,28g — °,497 — o,o5i + 8,1 = ο 

u8 4 9,93 -+- 0,273 + o,o85 — 0,106 + g,o = ο 

ι ig 4 6,65 +· ο, i83 + ο, io5 — o,o8g +12,0 = ο 

120 ι — 0,18 — o,oo5 + 0,245 — 0,078 + 4,9 — 0 

121 1 7,67 + 0,210 + o,i34 — 0,092 +11,2 = ο 

122 2 8,43 + ο,23ο + ο,485 + ο,ο3ι + 4,9 = ° 
123 I 1,21 + ο,ο33 + 0,218 + 0,070 1,8 = ο 

124 2 5,46 + ο,ι48 + o,4og + ο,ο38 — ο,4 = ο 

125 ι 3,g4 -+- 0,106 — 0,342 + ο,ο5ι — 2,7 = ο 

126 2 g,68 + 0,260 — 0,526 — 0,009 5,8 = ο 

127 ι 5,27 0,ΐ4ΐ 0,2.12 — ο,ιΐ9 -+- ο,7 = ο 

128 2 ι,5ο + ο,ο4ο + ο,ο84 — ο,ο86 + 2,ι = ο 

i2g ι 10,57 °,28Ι + ο,53ο — ο,ο3ο + η,ο = ο 

ι3ο 3 8,24 + o,2IG + ο,485 + 0,017 + 7,3 = ο 

ι3ι 4 6,Ι8 + ο,ι64 -4- ο,4ο4 + ο,ο4ι + 2,2 = ο 

Ι32 2 ο,56 + ο,οι5 + ο,32g + ο,ο5ο — ο,g = ο 

ι33 2 — 9,71 — ο,257 + ο,583 + ο,ο53 + ι,2 = ο 

ι34 Ι —ι6,ο4 — ο,425 + ο,6ι6 + 0,122 —ιο,3 = ο 

ι35 2 7>9^ + ο,2ΐι + ο,465 + o,o3g + 3,8 = ο 

ι36 ι 6,64 +0,175 — ο,245 + ο,οδο + ο,2 = ο 

137 a 3,3ι + 0,087 — 0,373 + ο,ο38 — ι,6 = ο 
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Suite des équations de condition, déduites des erreurs des Tables provisoires, en longitude. 

! 
^OS NOMBRE I 

d'obser- ÉQUATIONS DE CONDITION, 
d'ordre, vations. 

138 ι — 2,90 on — 0,076 St— 0,269 Se-h 0,071 Sa — g,8 = ο 
)3g 1 6,47 -(-0,170 — 0,336 -(- 0,064 — 4>5 = ο 
φ ι JO,57 -4- 0,277 — ο,55ο — Ο,ΟΓΟ -(-ΙΙ,5 = ο 
φ 1 ιι,ο?. 0,288 — ο,2ΐ4 — ο,ιο3 4-ιο,ο = ο 
ι43 ι —12,ο3 — ο,3ι3 — ο,ο34 — ο, ι84 4- 5,8 — ο 

144 1 5,Ο8 0,ΐ32 4- ο,οοδ 0,125 Ι,2 = ο 

145 3 5,11 4- ο,ι32 4- 0,417 4- ο,ο2ο 4- 3,2 = ο 

146 3 4.02 "+" ο,ι°4 + ο,4ο5 4- 0,023 4- 4>
2 =

 ° 

147 1 °,77 ο,ο2ο 4- °,3g7 4- 0,025 4- 1,7 = ° 
ι48 2 — 4>53 — ο,ιΐ2 4- o,4g2 4- 0,018 4- ι,ο = ο 

i4g 2 — 8,ι5 — ο,?.ιι 4- ο,6ο4 4- ο,οι5 — 1,3 = ο 
ι5ο 2 — ι,43 — ο,ο37 4- ο,4ιο 4- 0,017 °,5 = ° 
ι5ι 2

 8>98 4- ο,ι8ο 4- ο,463 — ο,οιο 4- 5,3 = ο 
152 2 9'°4 "+" °,233 4- ο,5ιο 4- 0,020 4- 6,3 = ο 
ι53 2 2,5ο 4- ο,ο64 — °,297 4- ο,ο58 — ο,2 = ο 

154 a — 7>'5 — ο,ι83 — ο,247 + °>°94 —13,9 — ° 
155 ι g>55 4- o,23g — 0,477 "J* °,°44 — 5,5 = ο 
156 5 10,07 4- ο,25η — ο,522 4- 0,026 4- ι ,6 = ο 
157 2 — 3,02 — °,°77 — ο,455 — 0,069 4- 0,4 = ο 
ι58 3 ι,58 4- ο,ο4ο — ο, 196 — 0,081 4- 3,4 = ο 

,5g 1 7>
τ8

 -+"
 0

>
ι82 — ο,233 — 0,077 4- 2,5 = ο 

t6o 3 ιο,45 4- ο,265 — ο,2ΐ3 — °,°97 "+" 9>° —
 0 

16χ 2 12,86 4- 0,326 — ο,ιο6 — o,n8 4-ι4,6 = ο 

χ62 2 8,53 4- ο,216 4- ο,45ι — ο,ο3ι 4- 8,3 = ο 

163 I ι,7
8
 + 0,045 4- 0,417 — ο,οοδ 4- 4,° — ° 

ι64 2 — 0,87 — ο,022 4- ο,443 — ο,οίο 4- 3,8 = ο 
ι65 ι — 5,82 — ο, φ ■+* ο,55ο — 0,022 -+- 5,ο = ο 

ι66 ι — 3,66 — 0,092 4- 0,467 4- 0,008 4- 0,4 = ο 

167 ι 8,02 — 0,201 — ο,ο65 4- ο,χο8 —ΙΙ,2 = ο 
χ68 ι —10,24 — 0,254 — 0,536 — ο,iog 4- ο,3 — ο 

169 3 — 5,41 — ο,ι34 — οφ4 — ο,ο85 -f- ο,5 = ο 
170 2 13,56 4- ο,336 — 0,178 — ο,125 4-ι5,8 = ο 
ιηι 2 ι3,25 4- 0,327 4- 0,294 — ο,ιο5 4-ι6,4 = ο 
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Suite des équations de condition, déduites des erreurs des Tables provisoires, en longitude. 

J^OS SOMBRE 

(Tobser- EQUATIONS DE CONDITION. 
d'ordre. vations. 

172 3 11,65 Sn 4- 0,288 Ss -T- O,358 Se — 0,084 +'5)4
 = 0 

173 2 0,81 4- 0,020 4- O,386 — O,O4I -H 5,4 = Ο 

174 1 — I,46 — O,O36 4- 0,425 — 0,023 — 3,3 = Ο 

175 Ι 6, I8 4- Ο, I52 4- O,35O — O,O53 4- 4,4
 = 0 

176 2 G, 16 4- 0,225 4- O,358 4- 0,076 4- 3,8 = Ο 

177 1 6,5G 4- 0,211 4- 0,267 ~+~ 0,087 ■+"
 2

>9
 = 0 

178 Ι 4,61 4- O,N3 4-0,176 4- 0,069 4-5,I = Ο 

179 1 6,21 4- O,I52 — O,O3I 4- O,OG3 — 1,9 = Ο 

Ι8Ο 1 —I3,24 — O,32I — 0,778 4- 0,014 — 6,2 = Ο 

181 4 6,74 4- O,I3G — 0,407 — O,O3O 4- 2,2 = Ο 

182 Ι 10,69 "+" °>
2

58 — 0,416 — 0,062 4- 7,4 = Ο 

183 2 12,16 4- 0,294 — °,3
9

3 — 0,077 4-12,1 = Ο 

184 1 6,76 4- O,I63 4- 0,297 — O,O65 4- 8,2 = Ο 

185 1 0,17 -4- 0,004 "+" o,
2
9° — 0,072 4- 1,9 = Ο 

186 2 4,99 4-0,120 4- 0,282 — 0,062 4- 5,O = Ο 

187 Ι I4,OO 4- O,336 4- 0,470 — 0,048 4- 6,8 = Ο 

188 1 — 0,80 — 0,019 "+" °,
2I

9 + 0,069 +
 2

'
2 = 0 

189 1 5,62 4-0,134 4- 0,280 4- 0,06G — 0,4 = Ο 

IGO 2 8,42 4- 0,200 — O,47° — 0,023 4- 4,° ~ Ο 

191 1 0,69 4- 0,014 — °,4°7 — 0,004 "+- °,6 = Ο 

192 4 5,12 4- 0,121 — 0,427 -T- 0,002 ■— 3,G = Ο 

193 4 8,53 4- 0,202 — Ο,464 — Ο,ΟΙ5 4- 0,8 = Ο 

IG4 2 G,98 4- O,236 — O,474 — O,O3O 4- 3,G = Ο 

IG5 1 13, IG 4- O,3N — 0,43G — 0,077 "+~ 6,9 = Ο 

IG6 3 I3,GO 4- 0,328 4- O,O38 — 0,119 +'3,4 = ° 

197 Ι 4,97 + 0,117 + 0,173 — 0,079 +N,8 = Ο 

198 2 2,42 4- 0,057 4- Ο, 151 — 0,081 4- G,Ο = Ο 

IGG 2 — 1,96 — 0,046 4- Ο,I34 — °,°99 + 7," =
 0 

200 3 H,94 "+" 0,280 4- 0,288 — O,OG3 4-12,G = Ο 

201 4 !3,19 + O,3OG 4- 0,408 — 0,084 +'4,6 = Ο 

Tome VIII. — AOET 1843. 4a 
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46. La latitude hélioeentrique λ est donnée par la formule 

tang λ = sin (e, — Q) tang φ, 

qui fournit par la differentiation, en réduisant dV, à tie, et en considé-
rant cos λ et cos ψ comme égaux à l'unité , 

άλ = sin (e, — Q) &φ — tang ψ cos(e, — θ) c?6 + tangçp cos (y, — $) tie. 

En multipliant par les deux membres, on obtiendra l'expression de 

la variation d*A en latitude géocentrique ; et en substituant cette varia-
tion dans la relation 

À + dA. — Λ' = o, 

A' étant la latitude déduite de l'observation, on aura l'équation de 
condition 

sin (e, — θ) άφ — tangçp cos(f, —Q)èO+ (A — A') 

+ tangçp cos(e, —Q) dV=o. 

Ce dernier terme de cette équation n'est pas toujours négligeable. En 
sorte qu'en remplaçant dV par sa valeur, n° 42, on aurait à considérer 
simultanément les corrections des six constantes η, ε, e, zs, φ et 6. J'ai 
préféré déterminer des valeurs très-approchées des quatre premières 
corrections au moyen des équations de condition du n° 45. J'ai pu 
calculer par leur moyen la correction dV de la longitude hélioeen-
trique, et obtenir ainsi la petite variation qu'il faut apporter à l'erreur 
en latitude observée, A—A', pour n'avoir plus dans les équations que 
deux inconnues, la correction de l'inclinaison et la correction de la 
longitude du nœud. 

C'est ainsi qu'ont été déterminées les équations de condition sui-
vantes, qu'on trouvera disposées comme celles du n° 45. 
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Équations de condition, déduites des erreurs géocentriques des Tables provisoires, en latitude. 

J^os SOHBliF. Pfos NOMBUE 
d'obser- ÉQUATIONS DE CONDITION. Il d'nbser- ÉQUATIONS DE CONDITION. 

d'ordre. votions. d'ordre, valions. 

Ι Ι O,I5A<Î
?

 —O,O3ITF0 — Δ"Ο=Ο 37 A 0,379^7 +0,001 S6 — O,3=O 

2 3 0,281 +0,016 +4,1=0 38 1 —O,O63 —Ο,Ο3Ι —1,6=0 

3 5 0,167 +0,048 —I,5=O 39 1 °;
I

94 +O,O35 —0,8=0 

4 2 0,000 +0,064 —4,°=° 4° 1 0,185 —0,029 —3,3=O 

5 6 —0,214 —o,o43 +0,1=0 41 2 —0,211 +o,o32 —5,5=o 

6 5 O,O33 —O,O38 —2,5=O 42 3 °>364 —0,010 —1,0=0 

7 1 0,143 —O,o3o —2,7=0 43 5 —0,348 —0,011 +0,8=0 
8 2 0,233 —O,OI3 I,5=O 4

5 2 0,162. +0,023 +4,5=O 

11 3 0,255 +0,040 —2,1=0 46
 3 Ο, ΙΘ5 +0,O52 +0,8=0 

12 2 0,20G +O,O5O —1,4=0 47
 3

 0,100 +O,O63 —0,6=0 

13 4 0,101 +O,O63 —3,6=O 48
 3

 —0,092 —O,O3I +3,2=0 

14 2 —0,122 +0,077 ■—6,7=0 49 4 0,333 —0,019 +3,3=0 

16 4 —0,243 —O,O38 —4,3=° 5O
 2 —O,3G4 +0,008 +8,4=0 

17 4 0,086 —o,O32 —i,5=O 5i 4 —0,204 —0,024 +",6=0 

18 4 0,202 —0,019 —3,7=0 52 3 —°>
2

79 +0,073 —2,3=0 

19 4 0,029 +0,040 —5,4=O 54
 1 O,OA3 +0,040 —5,9=0 

2.0 3 —0,086 +0,042 —i,3=o 55 1 —°,i44 +0,040 —3,9=0 

21 3 —0,192 +0,039 +O,5=O 56 1 0,289 —Ο,ΟΟΓ +2,8=0 

22 2 —O,4O5 +0,012 —4,2=0 5η Ι O,3O3 +0,025 +1,4=0 

23 1 —O,435 —0,004 +4,4=° 1 0,270 —0,009 +2,2=0 

24 2 0,097 —O,O3O —2,6=0 5G 1 O,333 +0,028 +3,4=O 

2.5 1 0,000 +O,O43 —1,7=0 61 4 °)I4I +O,O35 —2,8=0 

26 3 —0,009 —O,O33 +0,6=0 62 1 —0,157 —O,O33 +2,7=0 

27 1 —0,040 +0,047 —
2

>7
=0

 63 1 —O,3IG +0,022 —3,0=0 

28 2 —0,291 +O,O43 +0,4=0 64
 2

 —0,324 +0,006 —1,1=0 

29 2 —0,409 +O,O3I —O,3=O 65 2. ■—O,3IO —0,002 —I,5=O 

31 4 °J
II

9 —0,028 —1,6=0 66 4 —0,362 +0,040 —3,6=O 

32 2, Ι O,I5I +O,O38 —6,4=0 67 3 —O,44S +O,O3I —2,5=0 

33 1 —0,000 +O,O5O —5,7=0 68 > 0,191 +O,O33 —3,3=O 

34 2 |—O,33O +0,047 —I,3=O 6G 1 0,080 +0,046 —2,4=0 

35 1 J 0,284 —O,OO5 —4,2=0 70 2 —0,45A +0,040 —3,8=O 

36 2 I 0,246 +0,018 —3,I=O 71 [ 0,252 +0,02.3 +2,0=0 

42.. 
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Suite des équations de condition, déduites des erreurs des Tables provisoires, en latitude. 

N°s NOMBRE N°s NOMBRE 
d\ibscr- ÉQUATIONS DE CONDITION. d'obser- ÉQUATIONS DE CONDITION. I 

d'ordre. valions. d ordre, rations. I 

72 3 —Ο,Ι8Ο5Φ +Ο,Ο6Ι 5Θ —2,0=0 106 1 O,I44^P + O,O44<^ —3,0=0 

73 1 —0,290 +0,009 —3,9=0 107 2. —O,O58 +O,O58 —0,9=0 

74 1 O,236 —0,017 —1,8=0 108 1 —0,196 +0,060 +4,4=0 

75 1 O,3I6 +0,001 +1,6=0 109 T O,I36 —O,O34 +1,0=0 

76 1 —0,475 +O,O3I +3,O=O 110 S 0,240 —0,017 —0,9=0 

77 4 O,3A6 —0,009 +1,2=0 111 ' —Ο,388 +O,O55 +0,0=0 

79 I —0,377 0,007 +0,6=0 112 1 —0,070 —O,O3O +6,6=0 
80 2 0,271 +O,OI5 —2,4=0 ΙΙ3 1 0,114 +O,O52 —',9=° 

81 2 0,080 +O,O53 +1,1=0 N4
 1

 —0,166 +0,067 —3,9=0 

82 1 0,269 +0,02.8 +I,4=O N5 1 —0,146 +O,O38 —4,9—° 

83 3 —0,017 —O,O4O —3,4=O 116 3 —O,3G8 +O,ON +0,7=0 

85 1 0,020 —O,O36 +3,4=O 117 1 —0,249 —°,
0I

7 +3,9=O 

86 1 0,264 =0,029 —0,7=0 118 4 0,264 —0,009 +2,4=0 
87 1 O,3O6 +o,OI3 +3,O=O ng 4 0,321 +0,011 —0,8=0 

88 3 0,270 +0,037 +2,6=0 120 1 —0,319 —O,O3I +2,9=0 

89 Α 0,143 +0,061 —1,4=°
 121 1

 —0,015 —O,O35 +5,9=0 
90 2 —0,337 +0,001 +O,3=O 12A 2 O,OGI +O,O3G —0,7=0 

91 2 O,2G3 +O,O43 +I,3=O 123 1 —O,386 +0,027 —0,8=0 

92 2 O,I63 +o,o32 —'»9=°
 i24 2 o,2.85 +0,016 +O,3=O 

93 2 0,121 +0,037 —1,1=0 125 I —0,207 +0,048 2,G=oj 

94 3 —O,OO3 +0,044 —I,3=O 126 2 —O,3O3 —O,OO5 +0,7=0 

G5 4 —0,113 +O,O45 —',9=°
 I2

7
 1

 0,284 +O,O58 +1,1=0 

96 2 0,116 —0,027 +6,8=0 128 2 —O,364 —0,023 —0,7=0 
97 2 O,3O6 —O,OO5 —2,3=0 129 1 O,23o +0,021 —0,1=0 

98 1 —O,O33 —O,O33 +1,9=0 I3O 3 0,106 +O,O4O —0,7=0 

99 2 O,I35 —0,020 +2,1=0 I3I 4 —0,048 +0,048 —3,6=O 

100 2 0,187 +O,O3I +I,3=O I32 2 —O,364 +O,O38 —0,7=0 

101 2 —0,122 +O,O4Q +3,I=O I33 2 —O,533 +O,OO3 +O,5=O 

102 3 O,O3O —O,O3O +7,2=0 134 1 0,029 —O,O5I +3,7=0 

103 3 Ο, 137 —0,027 +6,0=0 I35 2 0,22g +0,024 +O,4=O 

104
 2 —0,374 +0,046 +1,0=0 I36 1 —O,3O8 +0,010 —4,2=0 

105 4 0,260 +0,001 +I,5=O 137 2 —O,2I3 —O,O3O —I,3=O 
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Suite des équations de condition, déduites des erreurs des Tables provisoires, en latitude. 

J^OS NOMBRE J(OS NOMBRE 
d'obsor- ÉQUATIONS DE CONDITION. d'obser- ÉQUATIONS DE CONDITION, 

d'ordre, rations. d'ordre, valions. 

138 i o,ig4fy -4-ο,ο53 οθ —ο,6^=θ| 170 2 —o,og2dcp —ο,ο3οδθ -4-3,ο=το 
139 ι —0,248 +o,o36 +5,2=0; 171 2 ο,25ο —ο,οο6 + i,g=o 
ι4ι ι —0,280 —0,009 —3,5=o 172 3 0,274 +0,007 +0,6=0 
142 ι 0,128 —0,027 +2,5=0 173 2 —· o,o54 +o,o63 —i,5=o 

143 ι —o,552 +o,o55 —5,3=o 174 1 —0,037 '—°)θ43 +1,8=0 

144 1 —o,55i +0,022 +i,5=o 175 1 0,148 —o,o3o +0,1=0 

145 3 —O,O£>2 +O,O52 —0,4=0 176 2 0,000 +o,o3g —2,3=0 

146 3 —ο, ιι5 +o,o53 —3,0=0 177 1 —0,075 +0,040 —o,5=o 

147 1 —0,284 +o,o5o —2,1=0 178 1 —0,232 +o,o33 —2,g=o 

148 2 —o,452 +0,037 —2,7=0 179 1 —o,3o8 +0,024 +0,7=0 

149 2 —0,526 +0,026 +o,5=o 181 4 —o,4oi +o,oi5 +0,4=0 
150 2 0,179 —o,o34 +3,5=o 182 j —0,270 —0,018 +0,9=0 
151 2 0,283 —0,004 —0,6=0 i83 2 —0,180 —0,025 +2,1=0 

152 2 0,242 +0,019 +2,0=0 184 I 0,262 +o,o33 +1,3=0 
153 2 —0,277 —0,025 +0,0=0 i85 1 o,o63 +o,o63 —0,4=0 

154 2 0,367 +o,o33 —1,6=0 186 2 0,021 —0,037 +4,8=0 
155 1 —o,3o6 +0,011 +0,8=0 187 1 0,086 +0,037 +1,0=0 

156 5 —o,3o3 +o,oo3 —0,1=0 188 1 o,351 +0,008 —1,1=0 
157 2 0,362 +0,008 +2,3=0 189 1 0,220 +O,O32 +0,8=0 

158 3 —0,470 +0,008 —1,8=0 190 2 —0,106 —o,o32 +3,4=o 

i5g 1 —o,3'4 —0,019 —4,1=0 191 1 0,147 —o,o35 —0,6=0 
160 3 —0,166 —0,029 +1,6=0 192 4 —o,356 +o,o32 —3,4=o 
161 2 —0,018 —o,o3i +i,4=o ig3 4 —o,36i +0,006 —0,7=0 

162 2 0,199 +o,o35 +0,9=0 ig4 2 —o,33o —0,004 +0,9=0 
163 1 —0,136 +o,o58 —7,0=0 ig5 1 —0,182 —0,024 —6,1=0 

164 2 —O,25O +O,O58 —5,5=o 196 3 0,194 —0,019 H-3,5=o 
165 1 —0,424 +o,o5o —4»

1
 =° j

 7
97

 1
 °)

2
9

a
 +o,o33 +1,8=0 

166 1 ο,ο3τ —o,o43 +4,5=o | 198 2 0,252 +0,046 —2,1=0 
167 1 —0,190 —0,042 +o,g=o| 199 2 0,148 +0,064 +1,7=0 

168 1 —0,279 +0,077 —1,0=0 j 200 3 0,159 —0,024 +2,2=0 

16g 4 —0,382 +0,060 —2,3=o j 20i 4 0,226 —0,012 +2,2=0 



334 JOURNAL DE MATHÉMATIQUES 

§ IX-

Des passages de Mercure sur le Soleil. 

47. Les observations des passages de Mercure, sur le Soleil, sont 
les seules données dont nous puissions profiter, pour avoir des positions 
exactes de la planète à des époques un peu éloignées de nous. Plusieurs 
causes, toutefois, peuvent entacher ces observations d'erreurs assez 
grandes; et je ne crois pas qu'on puisse les admettre toutes sans dis-
cussion. 

L'observation du premier contact extérieur est toujours très-incer-
taine; celle du second contact extérieur est, au contraire , assez juste. 
J'ai préféré, toutefois, n'employer que les observations des deux con-
tacts intérieurs. Elles jouissent, en général, d'une grande précision, 
ainsi qu'on le reconnaît en comparant les observations d'un même 
passage, faites par différents astronomes. Il est bien entendu que je ne 
parle que des observations faites directement au moyen des lunettes. 
L'emploi de l'image solaire, pour reconnaître l'instant de l'entrée ou 
celui de la sortie, est un procédé détestable, qui peut laisser des incer-
titudes de 4 ou 5 minutes de temps. 

Lorsque l'observation a été faite dans un grand observatoire, on 
peut regarder l'heure de la pendule comme exacte; mais en est-il 
toujours de même, quand le passage n'a été vu que dans une contrée 
lointaine, et par un observateur dont le nom n'est connu qu'à l'occasion 
de ce passage? En outre, on dépend complètement de la longitude du 
lieu de l'observateur, qui souvent ne l'a pas connue lui-même d'une 
manière exacte. Et alors, en recourant aux observations modernes 
pour la déterminer, on peut s'exposer quelquefois, faute de rensei-
gnements suffisants, à appliquer à un lieu une longitude qui convient 
à un autre. 

Enfin nous ne pouvons, en général, déterminer le lieu du Soleil, 
pour le calcul d'un passage, que par l'emploi des Tables, dont les 
erreurs ne sont malheureusement pas toujours aussi faibles qu'on 
pourrait le désirer. J'ai fait usage des Tables solaires de Delambre, 
auxquelles j'ai appliqué les corrections suivantes : 
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i°. J'ai corrigé la Table XY, qui donne l'équation lunaire de la lon-
gitude , en réduisant le maximum de la perturbation à 6",7, au lieu de 
η",5 que suppose la Table. J'ai corrigé dans le même rapport le maxi-
mum de la perturbation lunaire du rayon vecteur, donnée par la 
Table XX1Y. 

a0. Dans l'emploi des Tables XVI et XXV, qui donnent les per-
turbations produites par Vénus, j'ai réduit la masse de cette planète à 
celle qui a été déterminée par Burckardt. 

3°. J'ai appliqué à la longitude vraie du Soleil et au logarithme du 
rayon vecteur les corrections suivantes : 

SQ = 2",61 — 1",33 cos 0 i",go sin Ο 

-4- (ο",1448 — ο",0047 cos 0 — ο",0200 sin 0) X t, 

S log R = — 20,0 cos Ο — ι4,ο sin © 

-t- (0,211 cos 0 — ο,οδο sin 0) X f; 

t est le temps compté à partir de 1800. L'unité, dans la correction du 
logarithme du rayon vecteur, est la septième décimale. 

48. Supposons qu'on ait observé un contact intérieur à l'instant T, 
temps moyen de l'Observatoire de Paris; et cherchons la correction τ 

qu'on doit apporter à ce temps pour avoir l'instant apparent, tel qu'il 
eût été indiqué par les Tables provisoires. 

Soient, à cet effet, l et s la longitude et la latitude géocentriques 
de Mercure pour le temps T, affectées de l'aberration et de la parallaxe. 
Désignons par Ο et σ les données correspondantes pour le Soleil. 
Appelons m et n les mouvements relatifs de Mercure en longitude et 
en latitude, et c la différence des demi-diamètres apparents du Soleil et 
de Mercure pour l'instant de l'observation. Si nous posons 

il — Θ -t- tnt)2 4- (î — σ -f- nt'f = c2, 

la plus petite des racines de cette équation nous fera connaître l'instant 
τ de la phase apparente, compté à partir du temps T, et tel qu'il serait 
fourni par les Tables. 

La différence τ entre le calcul et l'observation est une erreur des 
Tables qu'il s'agit de corriger, en supposant le lieu du Soleil 
exact, mais en attribuant à la longitude l de Mercure, à sa latitude s, 
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et à la constante c, des corrections convenables, ch, âl et oV. La 
variation correspondante du temps, fournie par l'équation précédente, 
devra être égale à (— r); en sorte qu'on aura l'équation de condition 

*l + j=ri
âs
 - r=r©*

c - {+ » T=i\'
z =

 °-

En la multipliant par — remarquant que — est la correc-

tion de la longitude héliocentrique, et que — âs est la correction de la 
latitude héliocentrique, il viendra 

*
v
 ~ Γ~Α

ίλ +
 -/—r\

dc + "Ι m + = °-

J'ai employé , pour le calcul de cette équation , le demi-diamètre du 
Soleil, tel que Delambre le suppose dans ses Tables, mais en le dimi-
nuant de 3",6, comme cet auteur le prescrit pour le calcul des éclipses 
de Soleil. J'ai supposé le demi-diamètre de Mercure égal à 3",a3 à la 
distance moyenne (n° 7). 

Passage du 5 mai i832. 

49. M. Bessel, qui l'a observé à Koenigsberg, fixe le premier contact 
intérieur à ioh?.4m38s,8, temps moyen de son observatoire ; et le second 
contact intérieur à i7h7m38s,o. 

La longitude de l'observatoire de M. Bessel est de ihiam39sà l'est 
de l'Observatoire de Paris; sa latitude est de 54°42'5o" au nord. 

Avec ces données, on obtient les résultats suivants : 

Temps moyen de Paris 
Longitude geocentnque l de Mercure. 
Latitude géocentrique s de Mercure. . 
Longitude Q du Soleil 
Latitude a du Soleil. 
Distance c des centres 
Erreur tabulaire r 

Premier conlaet. 

gh 11ra 59s ,8 

45° 2' o",i 
10. 10",2 

44.5o. 7",9 
— 6", 2 

943'Vο 
— 20s,6 

Deuxième contact. 

i5h 54m 5g5, ο 
44° 5i' 27",4 

5. 21",ο 
45. 6. i5",8 

- 5", 2 

— 58®, 1 
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et on en déduit les deux équations de condition 

Entrée 
Sortie . 

3c — 0,87 31 i,63 3c i">9 = o, 
Sv 0,37 SI — 1,3o 3c -f- 4",4 = o. 

Si l'on multiplie la seconde par -§, et qu'on ajoute le résultat avec la 
première, on aura l'équation suivante : 

oY et âc ne pouvant avoir qu'une très-légère influence sur le second 
membre, la constante — 3",4 représente sensiblement la correction de 
la longitude héliocentrique tabulaire. 

50. C'est le dernier dont Lalande , qui s'est occupé si longtemps de 
Mercure, ait pu faire usage. « Je l'ai observé, dit cet illustre astronome, 
» avec délices, dans le même endroit où il le fut pour la première fois 
» par Gassendi, l'un de mes plus illustres prédécesseurs au Collège de 
» France. » On n'a vu à Paris que la sortie. Voici les instants obte-
nus pour le second contact intérieur, par six observateurs : ils sont tous 
en temps vrai, réduit au méridien de l'Observatoire. 

dv = — 3",4 + 0,13 âl + ο, 13 oY. 

Passage du g novembre 1802, 

Temps vrai 
du deuxième 

contact interne. 

Lalande i2.h6m29s 

Messier 12.6.49 
Lalande neveu 12.6.44 
Bouvard 12.6.54 
Méchain 12.6.45 
Burckardt 12.6.45 

Moyenne des six observations. i2h 611144' 
Équation du temps 11 .44 · 2 

Temps moyen de l'observât. . 11. 5o. 46 

J'ai déduit de cette observation les résultats suivants : 

Longitude géocentrique l de Mercure. 
Latitude geocentnque χ de Mercure. 

Longitude © du Soleil 
Latitude σ du Soleil 
Distance c des centres 
Erreur tabulaire τ 

226° 8' 5",4 
à. 12,1 

226.23. 58 ,3 

— 7 >3 

96a >9 
— io8s,o 

3c -f- 0,21 3} — 2,20 3c -+- 23",3 = o. 

TomeVIII. — Αουτ i843. 43 
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L'erreur de la distance des centres a trop d'influence dans cette équa-
tion pour qu'on puisse l'employer seule au calcul de dV. 

Passage du η mai 1799· 

51. Il a été observé complètement par Delambre. J'ai déduit de son 
observation les résultats suivants : 

Temps moyen de Paris 
Longitude géocentrique l de Mercure. 
Latitude géocentrique s de Mercure. 
Longitude 0 du Soleil 

Latitude σ du Soleil 
Distance c des centres 
Erreur tabulaire τ 

Premier contact. 

9h 2om 9s,8 
47° ο 22 ,3 

— 3. -7,2 

46.44. 53,6 
— 5 ,6 

9<ί2 »4 
62% 9 

Deuxième contact. 

i6h38m 4!,4 
46° 49' 3",3 

— O . 22 , I 
47. 2. 22 ,5 

— J »7 

9%6 

d'où les équations de condition 

Entrée Se + 0,20 <?λ 4- I,25 Se — 4">9 — °> 

Sortie. ...... Se — 0,62 S\ — i,44 δ
c
 — °">9 = °-

La première, multipliée par ·§, puis ajoutée avec la seconde, donne 

Se — 3",3 -+- 0,13 S\ — 0,17 Se. 

La constante du second membre est sensiblement la correction de la 
longitude tabulaire. 

Passage du 5 novembre 1789. 

52. Le premier contact interne a été observé, à Paris, par Cassini, 
Delambre, Messier et Mécbain. Voici les résultats de leurs observations 
en temps vrai : 

Cassini i3higm5s,8 
Delambre i3.iq. 2,0 

Messier 13.18.54, ο 
Mécliain i3.ig. 0,0 

Moyenne des observations. . i3hxgm o',5 
Equation du temps n.43.5i,4 

Temps moyen de la phase. . i3. 2.51,9 

Le second contact interne a été observé, à Montevideo, par Galiano, 
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Vernacci et de la Concha. Leur longitude était de 3h54m i5s à l'ouest 
de Paris, et leur latitude de 34°54'48" au sud. La moyenne de leurs 
observations nous donne : 

Second contact, temps vrai de Montevideo i4h i5mi is 

Longitude ouest de Montevideo 3.54· i5 

Équation du temps 11 .43.51 

Temps moyen de la phase ι η . 53. ι η 

Le calcul de ces observations donne successivement : 

Longitude géocentrique l de Mercure. 
Latitude géocentrique s de Mercure. . 
Longitude © du Soleil 

Latitude σ du Soleil 
Distance c des centres 
Erreur tabulaire τ. ... 

Premier contact. 

223°47' 55",5 
— q. 3o ,2 

223.34. 5>7 ,7 
— 8,3 

9e2 >4 
— 32s, 3 I 

Deuxième contact. 

223°3i' 44",5 
-5. 5,i 

223.47■ 2 >° 
I ,5 

— 57s, 6 

Entrée 8v 4- 0,72 SX -μ 2,64 Se -t- 7",4 = ο > 

Sortie.. ..... 8i> — o,34 SX — 2,27 Se -f- 'n",4 — °-

La seconde équation, multipliée par f et ajoutée à la première, fournit 
la relation 

Je = — g",7 — 0,12 Si -f- 0,19 Se. 

Passage du 4 niai 1786. 

S3. On sait que les Tables de Lalande ayant indiqué la sortie 53 mi-
nutes trop tôt, elle fut manquée à Paris par la plupart des astronomes. 
L'observation a été faite complètement à Mittaw, parBeitler; k Saint-
Pétersbourg, par Inochodzow; à Bagdad, par de Beauchamp. 

Pour comparer ces résultats entre eux, je réduirai tous les calculs au 
centre de la Terre. La latitude de Mittaw est de 56° 3g' Ν. ; celle de 
Saint-Pétersbourg de 5g0 56' Ν. ; celle de Bagdad de 33° 20' N. 

43.. 
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Instant du premier contact interne, en temps 
vrai de chaque méridien 

Différence avec le méridien de Paris 
Reduction au centre de la Terre 
Équation du temps 

Temps moyen pour le centre de la Terre. . . 

Beitler. Inochodzow. de IÎeauchaui|., 

4h37™26s 5h 3™ 13s 6h om 5! 

22.34.27 22. 8. 6 2I.II.5L 
ο. ι. 40 ο. ι. 42 ο. ο.40 

11.56. 31 11.56. 31 11.56.31 

3.10. 4 I 3. 9.32 | 3.9.7 

d'où, par une moyenne entre les trois résultats, 3h9m34s pour le temps 
moyen de la phase vue du centre de la Terre. 

Instant du deuxième contact interne, en 
temps vrai de chaque méridien 

Différence avec le méridien de Paris. . . . 
Réduction au centre de la Terre 
Équation du temps 

Temps moyen pour le centre de la Terre. 

Beitler. I Inochodzow. I de Beanchamp. 

IOl Im 35 IOh27mI2s
 II

1

'22
di

52
s 

22.34.27 22 · 8. 6 21.11. 5I 
23.58.49 23.58.5g 23.59.27 
H.56. 3i U.56.3i u.56. 3i 

8.3o.5o I 8.30.48 j 8.3o.4i 

Ainsi le second contact interne a eu lieu pour le centre de la Terre 
à 8h3om46% temps moyen de Paris. 

Dans la comparaison suivante de ces observations avec les Tables, 
les positions de Mercure et du Soleil sont rapportées au centre de la 
Terre : 

Longitude géocentrique de Mercure. 

Latitude géocentrique de Mercure. 

Longitude du Soleil 
Latitude du Soleil 

Distance c des centres 
Erreur tabulaire τ 

Premier contact, Deuxième contact. 

43° 53' 6", 4 430 44' 5o", ο 
i3. n,6 9.20 ,2 

43.44· 29>° 43.57.25,8 
o,3 o,3 

943 ,1 
5is,4 54s,ο 

Entrée.... §t> — 1,54 Si + 2,21 Se — 5", 3 = ο ; 

Sortie .... Su -+- 0,73 S\ — 1,54^e — 3",8 = o. 

Ces deux équations fournissent la suivante 
Sv = 4",4-H 0,11 SI — ο, 13 Sc. 
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Passage du 12 novembre 1782. 

54. Il a été vu complètement à Paris. Les discordances qui existent 
entre les instants donnés par les différents astronomes, pour une même 
phase, sont très-propres à montrer combien on doit quelquefois avoir 
une juste défiance des observations isolées. Voici les données de l'ob-
servation du premier et du second contact internes, en temps vrai de 
l'Observatoire de Paris : 

Ier contact 2 e contact 
interne. interne. 

Lalande i5h4m5'js 

Messier i5 4· 38 

Marie ι5·4·38 

Le Gentil. . . . ι5·4·24 i6hi8m 7s 

Cassini (fils). . . ι5·4·2ΐ 16.17. i8 

Dagelet 15.2.32 16.16. 2 

Méchain. .... I5.2. 8 16.17.46 
Le Monnier. . . 15.1.48 
Cagnoli 15.0.21 16.16.24 

Méchain dit que l'incertitude de son ob-
servation de la sortie est de 5 secondes 
au plus. 

Ainsi, les observations du premier contact interne, par Lalande et 
Cagnoli, diffèrent entre elles de 4m 36s, ce qui correspond à une varia-
tion de 35",6 dans la longitude héliocentrique. Les observations du 
second contact interne, par Le Gentil et Dagelet, diffèrent entre elles 
de 2m5s, ce qui correspond à une variation de 85",4 dans la longitude 
héliocentrique. 

Hâtons-nous de dire qu'il s'en faut de beaucoup qu'on ait souvent de 
pareilles incertitudes à redouter. L'inégalité des résultats vient ici de 
ce que, Mercure n'ayant décrit qu'une très-petite corde du disque so-
laire, la projection du mouvement relatif de la planète sur le rayon du 
Soleil, passant au point de contact, était très-peu sensible. Déplus, 
le Soleil était très-bas sur l'horizon, surtout à l'instant de la sortie ; l'on-
dulation et la dentelure de son bord étaient extrêmes. 

On peut cependant, avec quelques précautions, déduire de ce pas-
sage de 1782 de bons résultats. Nous allons le comparer aux Tables, 
en choisissant les quatre observations de Le Gentil, Cassini, Dagelet et 
Méchain, qui ont l'a vantage d'être complètes. La moyenne de ces quatre 
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observations est de i5h3ra2is pour l'entrée, de 16h 17m2.3s pour la 
sortie; et en y ajoutant l'équation du temps χ ih44m3os, nous trouvons 
successivement : 

Temps moyen 
Longitude géocentrique l de Mercure. . . 
Latitude géocentrique s de Mercure. . . . 
Longitude © du Soleil 
Latitude a du Soleil 
Distance e des centres 
Erreur tabulaire τ 

Premier contact. Deuxième contact. 

4h4
7

>" 5i',o i6h i,n 53s,ο 

23o°2g' 52",8 23o°25' 4°",6 

14. 52",4 i5. 56", 1 
23O.23. 58",2 230.27. 3",ο 

- 8", 5 - 8",4 
cj63",

9 

199s, 2 —188s,ο 

Entrée Sv — ο, 129τ -+- ζ,ηο S\ — 6,01 Se, 

Sortie Sv = ο,683τ —i5,o5 S\ 4-32,73 Se. 

Nous ne pouvons pas, d'après ce que nous avons vu plus haut, nous 
flatter de connaître τ fort exactement, ni pour l'entrée, ni pour la 
sortie. Il y a peu d'inconvénients pour l'entrée, à cause du petit facteur 
υ, 129 qui multiplie cette correction du temps. Mais il en est autrement 
dans l'équation donnée par l'observation delà sortie: on voit que 3o se-
condes d'erreur sur l'instant de l'observation correspondraient à 2 χ se-
condes de longitude géocentrique. Par cette raison, avant d'employer 
la seconde équation de 1782 , avec celles fournies par les autres pas-
sages , nous diviserons tous ses termes par quatre. Mettant d'ailleurs 
pour r sa valeur, nous aurons les deux conditions : 

Entrée Sv — 2,70 SA -+- 6,01 ic — 25",6 = o, 

Sortie γ Sv 4- 3,76 SI — 8,18 Se 4- 32",1 = o. 

On déduit d'ailleurs de ces deux équations 

Sv = i",g — o,o4 S\ — o,o5 Se. 

Passage du g novembre 1769. 

55. L'entrée a été observée à Philadelphie et à Norriton. Nous 
ramènerons toutes les observations au méridien de Norriton, qui est 
de Ô2 secondes à l'ouest de celui de Philadelphie, et nous trouverons 
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pour l'instant de la phase apparente, déduit de six observations : 

Smith . i4h36m35s 

Lukens ι4· 36.33 
Rittenhouse 14 · 36.35 

Williamson ι4·36.38 

Shippen ι4-36-48 
Evans 14 3b. 4« 
Ewing ι4·36.38 

Moyenne des observations. . . . i4h36in39s 

Longitude de Norriton 5.io.55 

Équation du temps ιΐ·44·]3 

Temps moyen de la phase. . . . 19.31.46 

La latitude de Norriton étant d'ailleurs de 4o°io' nord, nous aurons 
successivement : 

Longitude géocentrique l de Mercure 227° 5p' 7",2 

Latitude géocentrique s de Mercure 5. i4">4 
Longitude © du Soleil 227.43.54",2 

Latitude a du Soleil — 7",6 

Distance c des centres 903", 7 

Erreur tabulaire τ 54s,7 

Su — o,35 SI -+- 2,28 Se — 11",ο = ο. 

Passage da 7 novembre 1756. 

5(j. L'observation en a été faite complètement, à Pékin, par les PP. 
Gaubil et Amiot, dans le palais de l'empereur, résidence des jésuites 
français. Leurs résultats me paraissant défectueux et inconciliables avec 
ceux qu'on déduit des autres passages, je transcris d'abord leur obser-
vation complète, en temps vrai du méridien de Pékin. 

Amiot 
Gaubil 

Mercure Premier Deuxième * * a «,. x Sortie totale, 
a moitié entre, contact interne, contact interne. 

9h3imi2s i4t54m2o5 ï4h56m 4S 

9·3Ο.5Ι 9h3im54s,5 14.54-25 14 * 56.3 r 

La longitude de Pékin étant de 7h 36m 34s à l'est de Paris, l'équation 
du temps étant de 1 ih43m59s,3, le premier contact interne a donc été 
observé à ih39m 19S,8 de temps moyen, et le second contact interne à 
7him47%8. 

La latitude de Pékin étant d'ailleurs de 39° 54' nord, je déduis des 
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données précédentes : 

Longitude geocentrique l de Mercure. 
Latitude géocentrique s de Mercure. 
Longitude Q du Soleil 

Latitude σ du Soleil 
Distance c des centres 
Erreur tabulaire τ 

Premier contact. Deuxième contact. 

225°23' η",2 225° 5' 3",6 

—3. η",7 ι.26",ι 

225.7 24",9 225. 20. 5o",4 
— 5",8 -8",7 
962",9 

—3i%9 i 18s,ο 

La correction de la latitude, que nous reconnaîtrons plus tard être 
loujours fort petite, ne peut avoir ici aucune influence ni sur l'entrée 
ni sur la sortie ; ce qui tient à ce que la latitude de Mercure est très-
faible en ces deux instants. Nous aurons donc simplement les deux 
relations 

Entree.·... «V = — 6",g — 2,21 8c, 

Sortie 8t> — 24",9 -+- 2,i5 Se. 

Ο11 en déduit, àc = — 7",3; et, comme nous avons déjà diminué le 
demi-diamètre du Soleil de 3",6, il en résulte que, pour accorder entre 
elles les observations de l'entrée et de la sortie, il faudrait diminue) 
le diamètre entier du Soleil de 11",8. C'est un résultat évidemment 
faux et dont je ne puis accuser que les observations; puisque de 
l'Isle, qui s'est tant occupé de cette matière, trouvait aussi que, 
pour les accorder, il faudrait diminuer le diamètre du Soleil de 20 se-
condes. 

Ajoutons à cela que les autres passages, comme nous le verrons plus 
tard, s'accordent à indiquer que la diminution de 3",6, sur le demi-
diamètre du Soleil, est déjà beaucoup trop forte; et nous ne pourrons 
douter que dans les observations précédentes il ne se soit glissé quel-
que erreur. L'instant du second contact, donné par les deux observa-
teurs, mérite plus de confiance sans doute ; et effectivement, il s'accorde 
assez bien avec les passages de 1736 et 1743 observés à Paris. Je me suis 
toutefois décidé à ne faire aucun usage de cette observation. Il n'v 
aurait eu, il est vrai, aucun inconvénient à employer l'observation 
de la sortie, en rejetant celle de l'entrée; mais on n'y aurait non plus 
rien gagné. Il serait en outre peu logique de choisir un nombre parmi 
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des résultats défectueux, par cette considération qu'il s'accorde avec 
d'autres données que nous possédons déjà, et de prétendre ainsi 
ajouter à la certitude de ces dernières. N'aurait-on pas un peu suivi 
cette marche à l'égard des observations de Tcheou-koung , dont on a 
déduit la variation de l'obliquité de l'écliptique? 

Passage du 6 mai 1^53. 

37. La sortie a été observée à Paris. Yoici l'instant du second con-
tact interne et les résultats qu'on en déduit : 

Le Gentil ioh i8m47s 

De l'Isle 10.18.4a 
Bouguer 10.18.48 

Moyenne des trois observations. ioh
 i8

ra468
,7 

Équation du temps 11.56.17,4 

Temps moyen de la phase. . . 10. i5. 4>' 

Longitude géocentrique l de Mercure. . . ^5°^' o",9 

Latitude géocentrique s de Mercure. ... — 5. 16",7 
Longitude 0 du Soleil 45·56. 44 >8 

Latitude σ du Soleil — 5",4 
Distance c des centres ■ 942",5 
Erreur tabulaire τ 8i%9 

Se — 0,35 S~k — r,31 Se — η",τ — ο. 

Les Tables de Mercure qu'on possédait à cette époque différaient, 
énormément entre elles sur l'instant de l'entrée, celles de Lahire 
l'indiquant pour le 5 mai au soir, et celles de Halley pour le 6 mai 
à 6h3om du matin. Elle eut réellement lieu le 6 mai, sur les 2h3om du 
matin. Ces grandes erreurs provenaient du trop petit nombre d'obser-
vations que les auteurs avaient employées à la construction de leurs 
Tables. 

Passage du 5 novembre 1743. 

38. Il a été observé complètement à Paris. Voici les données de 
l'observation, en réduisant au méridien de Paris l'observation de Cas-
sini, qui fut faite à Thury, 6S à l'occident de Paris : 
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Ier contact interne. Ie contact interne. 

La Caille 8h 4om 38s i3h iom 3s 

Maraldi 8.4°·46 i3.10.17 

Cassini 8·4°·43 i3.io.38 

Cassini (fils)..·. 8. 4°-34 13.10.26 

Moyenne des quatre obs. 8·4ο.4°>2 i3.io.2i,ο 
Équation du temps 11. 43.52,0 11.43.52,4 

Temps moyen 8
h

24
m

32
s
,2 I2

i
54

nl
i3

s
,4 

La discussion de ces observations m'a fourni les résultats suivants : 

Premier contact. Deuxième contact. 

Longitude géocentrique l de Mercure.. . 2220 44' 37",3 222° 29' 36",6 

Latitude géocentrique s de Mercure. . . —n' 2",3 — 7'11 ",7 

Longitude 0 du Soleil 222. 32. 3g",9 222,43. 52",8 

Latitude σ du Soleil. . — 5",5 — 7",9 

Distance c des centres 9®2 "'^ 
F.rreur tabulaire τ 127s,8 85s,6 

Entrée âv -+- o,g3 £λ -+- 2,92 Se — 3o",2 = o, 

Sortie Sv — o,4g S\ — 2,3g Se — 16",7 = o; 

et de la combinaison de ces deux équations on déduit la suivante , 
propre à donner la correction de la longitude : 

§ι> = 22", 5 — ο, 13 SI + 0,12 Se. 

Passage du 2 mai 174°· 

59. L' entrée a été observée à Cambridge, État du Massachusetts, 
par Wintrop. Cet observateur rend compte de ses résultats, ainsi qu'il 
suit, dans les Philosophical Transactions, n° f\η r , tome XLII : 

« At 4h .54m 5qs I perceived that Mercury had made an Impression 
» on the Sun's limb, by the Quantity of wich I concludet that almost 
» one quarter of his Diameter might be entered. » (Un nuage se montre 
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ensuite sur le Soleil, pendant trois minutes, disparaît, et l'auteur continue 
ainsi ) : « I continued to see him ( Mercury) till 5h om 4os at wich time 
» he seemed to be gotten almost wholly within the Sun ; for he ap-
" peared now very near round, though I could not yet discern the 
» Sun's light behind him. By the shaking of the Tube, I unfortunately 
» missed the moment of his interior contact with the Sun's limb ; but 
" am certain it could be but very little later than this ; for I presently 
» after saw him fairly within the Sun. » 

Cette relation m'a inspiré, je l'avoue, peu de confiance. L'instant 
décisif de l'observation est manqué par accident. J'ai craint que les 
autres parties ne fussent également peu soignées, et j'ai préféré ne faire 
aucun usage de ce passage. 

Passage du n novembre 1736. 

60. C'est le premier qui ait été observé complètement à Paris. Je 
prends les observations de Maraldi et de Cassini de Thury. 

Ier contact interne. 2e contact interne. 

Maraidi gh 35m 15S ' 12h 15m 5S 

Cassini de Thury. . 9.35. 10 12. i5. 18 

Moyenne des observations. 9.35. 12,5 12 .15. 11,5 
Équation du temps. ... ιι.44·24>2 ιΐ·44· 24>3 

Temps moyen gh i9m36%7 1 ih 59m 35%7 

On trouve par la discussion de ces observations : 
Entrée. . . . 3v — i,3a S\ -+- 3,58 3c — 3o",4 — °> 
Sortie Sv -+- 2,61 31 — 6,07 3c — i3",g = o; 

équations qui s'accordent parfaitement avec celles du passage de 1743. 
On en déduit : 

3ι> = 24",5 — o,n S\ — ο, 11 3c. 

Quelques astronomes ont encore observé ce passage à la chambre 
obscure. Leurs résultats sont de nature à ôter tout crédit à une 

44-
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observation isolée, faite par ce procédé. Les durées du passage, obser-
vées par quatre astronomes différents, varient depuis 2h 37™ 32s jus-
qu'à 2h 43m 53s : c'est-à-dire qu'il y a plus de six minutes de différence 
entre les résultats extrêmes. Or, chaque minute de temps équivaut 
à 17",7 de degré en longitude héliocentrique à l'instant de l'entrée, et 
à 10", 3 à l'instant de la sortie. Dans les passages de mai, le mouvement 
relatif est plus lent, et l'erreur du temps a moins d'influence ; mais, 
d'un autre côté, l'observation est plus difficile, les chances de l'erreur 
sur le temps variant en raison inverse du mouvement relatif : l'erreur 
en longitude doit donc être à peu près la même dans tous les cas. 

Dans les passages de 1736 et de 1743, les astronomes ont pris, par 
un grand nombre de mesures micrométriques, la position relative de 
Mercure pendant qu'il passait sur Je Soleil. Si l'on consulte les Mémoires 
de l'Académie des Sciences pour ces deux années, on verra que les 
résultats qu'on a déduits de ces mesures, relativement à l'instant de la 
conjonction, sont très-différents entre eux. Ils laisseraient, dans la lon-
gitude héliocentrique, des incertitudes bien supérieures aux petites er-
reurs dont sont susceptibles les observations de l'entrée et de la sortie, 
faites dans ces deux dernières années. C'est ce qui m'a déterminé à ne 
faire usage que des observations des contacts dans mes équations de 
condition. 

61. L'entrée a été observée à Paris. Voici les données et le calcul de 
cette observation : 

Passage du g novembre 1723. 

Ier contact. 

Maraldi. . i4h 5im 48s 

Cassini.. . ι4· 5ι . 4® 
Moyenne des deux observations. . . . i4h 5im 

Équation du temps u . 44· 7 '8 

Temps moyen de la phase, i4h 35m 55s,6 

Longitude géocentrique l de Mercure, 
Latitude géocentrique s de Mercure. 
Longitude Q du Soleil 
Latitude σ du Soleil 
Distance c des centres 
Erreur tabulaire τ 

220° 56' 2O",4 

3.24",
 7 

226. 40.21",6 

— 9 >2 

9
63", 3 

207s,2 

5c — 0,23 5\ -f- 2,21 3c — 42",2 = o. 
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Passage du, 6 mai 1707. 

62. Les Tables de Mercure, par Lahire, se trouvaient d'accord, 
en 1701 et, 1700 , avec des observations méridiennes. Suivant l'obser-
vation méridienne du 12 avril 1707, elles étaient encore exactes. La-
hire se croyait donc certain d'avoir prédit juste, en annonçant, pour 
le 5 mai, un passage de Mercure sur le Soleil, visible à Paris. Le 5 mai, 
cependant, le Soleil fut visible toute la journée , depuis son lever jus-
qu'à son coucher, et l'on n'aperçut aucune trace du passage annoncé. 
Il n'eut effectivement lieu que dans la nuit suivante, et la fin fut entre-
vue à Copenhague par Rœmer, le 6 mai au matin. Les nuages empê-
chèrent Roe mer de prendre aucune mesure exacte. 

Passage du 3 novembre 1697. 

63. La sortie a été observée à Paris par Cassini, et à Nuremberg par 
Wurtzelbaur. Mais ce dernier astronome s'étant servi de la chambre 
obscure, je ne ferai usage que de l'observation de Cassini, rapportée 
en ces termes : 

« Horâ 8h 8m 38% margo prsecedens Mercurii pervenit ad Solis mar-
» ginein praecedentem. » 

L'équation du temps étant de nh 43m 5a%6, le second contact in-
terne a donc eu lieu à 7h 5a111 3o%6 de temps moyen, et on en déduit : 

Longitude géocentrique l de Mercure. , . . 221° 27' 24",9 
Latitude géocentrique s de Mercure — 9. 5",6 
Longitude © du Soleil 221.40. ig%4 
Latitude a du Soleil — 6". α 
Distance c des centres 962", 3 
Erreur tabulaire τ 262s, ι 

Sv — 0,67 3\ — 2,58 3c — 4g",2 = o. 

Passage du 10 novembre 1690. 

64. L'observation de la sortie a été faite à Nuremberg par Wurtzel-
baur, qui en rend compte en ces termes, dans les Transactions philoso-
phiques de 1693 : 

« Tubum illô ubi emersio Solis è nubibus expectanda erat direxi : 
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» et postquàm emergens ejùs discus ad Tabulam observatoriam af-
» fluxerat (ainsi Wurtzelbaur observait sur l'image du Soleil 
« Tandem cùm limbi mutuo contactu se stringerent et postquàm 
» limbus uterque ad tninutum ferè sibi invicem adhœsitare viderentur, 
» H. 8 min. 36. oscillatorii nostri, Mercurius totus disco exiisse ob-
» servatus est. » 

Suivent des observations de Pégase et d'Andromède, et des hauteurs 
du Soleil pour avoir le temps de l'horloge. 

La sortie a encore été observée à Erfurth, à Canton , à Tchaolcheou. 
Mais toutes ces observations m'ont peu satisfait, et je ne les ai pas 
calculées. 

Passage du η novembre 1677. 

65. Cette époque commençant à s'éloigner de nous, j'avais craint que 
les Tables du Soleil ne fussent plus suffisamment exactes, et je ne fis 
pas entrer ce passage dans mes équations de condition. Toutefois , 
comme il a été observé à Sainte-Hélène par Halley, je n'ai pas laissé 
de le calculer, afin de voir comment j'y satisferais au moyen de mes 
éléments rectifiés : 011 verra plus loin que la concordance est parfaite. 
Ce passage a encore été observé à Avignon, par Gallet ; mais il a employé 
la chambre obscure, et je ne ferai pas usage de ses résultats. 

Des observations du premier et du second contact internes, il résulte 
que le milieu du passage a été vu par Halley à i2h 3m 5os, temps vrai 
de son observatoire, c'est-à-dire à nh 20™ 9s, temps moyen de l'Obser-
vatoire de Paris. En comparant ces résultats avec les Tables provisoires, 
on trouve, pour la correction de la longitude héliocentrique : 

Sv ~ 69"'9· 

Passage du 3 mai 1661. 

66 Quoiqu'il n'ait été observé qu'à la chambre obscure, par Heve-
lius, la supériorité du talent d'observation de cet illustre astronome 
nous fait un devoir de calculer ses résultats. Nous les comparerons 
à nos Tables rectifiées, mais sans les faire entrer dans les équations de 
condition. 

Hevelius nous a laissé les mesures de sept distances de Mercure à 
l'extrémité de la corde qu'il parcourut sur le Soleil, ce qui, avec les 
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temps correspondants, équivaut à sept observations du milieu du pas-
sage. La première observation diffère de la moyenne des six autres de 
plus de 5™ de temps. Nous la laisserons de côté , et nous aurons 
ainsi : 

Milieu du passage, temps vrai de Dantzick. . . . i8h 7111 3%7 
Équation du temps n . 56. 24,4 
Longitude ouest de Dantzick 22. 54. 4^, ο 

Temps moyen du milieu du passage i6h 58ra 1 is, 1 

En comparant ce moment à celui qu'on déduirait des Tables provisoires, 
j'ai trouvé, pour la correction de la longitude héliocentrique : 

Sv — 42",5 -f- o,i8 5λ. 

Passage du 3 novembre i65l. 

67. Il n'a été vu qu'imparfaitement, à Surate, dans les Indes, par 
Skakerlœus. 

Passage du 7 novembre i63i. 

68. C'est le premier passage de Mercure sur le Soleil, qui ait été 
observé. Gassendi ne nous a laissé aucune autre détermination que 
l'instant de la sortie, pris à la chambre obscure. Comme on ne peut 
répondre de l'exactitude de cette observation, je ne l'ai pas calculée. 

§ X. 

Equations de condition, déduites des passages de Mercure sur le Soleil, 
entre les corrections des éléments elliptiques, du diamètre du Soleil 
et de la masse de Vénus. 

69. Il faudra, pour obtenir ces équations, remplacer, dans les ex-
pressions de la correction oV, déduites soit de l'observation de l'en-
trée, soit de celle de la sortie, dV et άλ par leurs valeurs nos 41 et 46. 

De plus, la constante rx de la longitude du périhélie devra être 
remplacée par τχ -+- 2",81 .tp! ; et la constante 9 de la longitude du 
nœud devra être remplacée par θ — .tp!■ 

On aura ainsi les équations suivantes, dans lesquelles celles qui 
proviennent de l'observation de l'entrée sont marquées par la lettre E, 



35a JOURNAL DE MATHÉMATIQUES 

celles qui proviennent de l'observation de la sortie étant indiquées par 
la lettre S. 
-Vimôcs. 
g ~ j — i38,755« 4- 1,36 5e — i,o65e — ο,44ο5π -+■ ο,ο35φ i 

I 4- ο,08259 — 2,585c -+- 160,6 fi' — 49">2 ' 
I 23 Ε j —

 110,525« + 1,45 Se Ι,Οθ5β — 0,48θ5σ 0,Οθ5φ 1 ^ 

I + 0,02859 -+- 2,2l5« 4- Il 1,4 [a' 42",2 ! 

i-36
 j Ε· ! + „,,6,Je + 3,58fc + ,,6,6,,' - 3o",4 i = ° 
' J 1 — i25,6o5« 4- 1,99 Se — I,2o5e — 0,670^ 4- 0,2i5<P I 
( ( — o,32o59 — 6,07^ + 36,2 ρ' — ï3",9 j 

/ £ i — 92,355« -l- i,65 Se — i,3o5e — ο,53ι5σ — o,o5Sf 1 __ ^ 
. 1 ' { — o,n4o8 -h 2,92Se 4- 57,6 p.' — 3O",2 j 

j g ί — 78, i35« 4- 1,3g Se — 1,075«; — ο,45ι5σ 4- ο,ο2ίφ ι ^ 
\ j 4- ο,ο6ο5θ — 2,395c 4- 84,9 ρ' — i6",7 j 
CI — 34,6o5« 4- 0,74 Se 4- o,g25e 4- O,3OO5CT 4- ο,οι5φ | _ 

1 — o,o4350 — I,3I5C — 47,5Ρ' — 7", 1 j ~ ° 
„ t — 43)'25« 4- i,43 Se — o,975e — ο,4745σ — o,oi5® 1 

·&>■ Ε· I + 0,0433e + JL + 45,5/ - .,-,ο' I =0 
; ( — 17,295« 4- 1,01 Se — o,6i5e — o,33g5ra — ο,2ΐ5φ 1 

ο J ' 1 4- o,33o50 4- 6,oi5e 4- 39,5 ρ' — 25",6 ! 
' (S ! —

 18,355« 4- 1,07 5ε — o,645c — O,36O5CT 4- o,325y j ^ 
\ '| — o,46o59 — 8, i85c — 14,9 p' -+- 32", 1 I 

/ i — 11,695« 4- 0,86 5e 4- i,i65e 4- o,329513 — o,o65tp \ 

gg j ' — 0,18g59 4- 2,215c — 23,i ρ' — 5",3 j 
' j ς ί — 8,g 15« 4- 0,66 Se 4- 0,875« 4- 0,2555σ 4- 0,025φ i 

l ' | -t- o,ogo50 — i,545c — 4>7 ρ' — 3",8 j ° 
ι i — i6,3i5« 4- 1,61 5e — 1,275e — o,5ig5o — o,o35<p ) 

, g ) ' — ο,ο885θ 4- 2,645c 4- 11,2 p' 4- 7",4 j ~ ° 
j g j — 14,425« 4- 1,42 Se — i,o85e — ο,4635σ — ο,οι5<ρ 1 
\ ' | -H o,o4i59 — 2,27Se 4- 14?9 f*' -H n",4 I 
\ ' | -H o,o4i59 — 2,27Se 4- 14?9 f*' -H n",4 I 

j 4- 0,02459 4- 1,25Se — o,5 p' — 4",9 j ° 
1 — o,5o5« 4- 0,77 Se 4- o,g35e 4- ο,3ιι5σ 4- o,o25ÇJ ) 

I — 0,0765ο — ι,445« — ο,8 ρ' — ο",g I ° 
β j 4,385« 4- ι,53 5s — 1,075e — ο,5ο65σ 4- ο,οο5^> ι 

'
 02

 | 0,02059 2,205c — 3,8 ρ' 4- 22",ο j ° 
β j 4,385« 4- ι,53 5s — 1,075e — ο,5ο65σ 4- ο,οο5^> ι 

I — ο,ιο65θ 4- ι,635c 4- 4
2
,

1
 ρ' 4- Τ,9 f 

Ι 22,2o5« 4- 0,69 Se 4- 0,905« 4- 0,2685σ 4- ο,οι5φ ι 
ί 4- ο,ο455θ — i,3o5c 4- 18,4- ρ-' 4- 4",4 ; 
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§ XI. 

Détermination des nouveaux éléments de l'orbite de Mercure, du 
diamètre du Soleil et de la masse de Vénus. 

70. J'ai traité par la méthode des moindres carrés le système des 
équations, n° 45, et celui des équations, n° 47, en multipliant chaque 
équation par le coefficient de l'inconnue qu'on considère, et par le 
nombre des observations qui sont entrées dans la détermination de la 
constante de cette équation. Aux équations résultantes, j'ai ajouté celles 
qu'on déduit des équations fournies par les passages, et traitées par la 
même méthode. Réduisant enfin à l'unité le coefficient de chaque incon-
nue, dans l'équation qui lui correspond, j'ai obtenu les huit équations 
suivantes entre les huit corrections cherchées dn, d ε, de, dzs, df, dO. 
μ' et de : 
Sn = — ο",33ιο -I- 0,0086 is — 0,0094 — o,oo354 ira-)- 0,000?. Sy 

— 0,00025 S9— o,oo56 Se -4-· o,6g3 p', 

Se = — o",488 -4- 15,990 £/2 -+- 0,182 ie -4- 0,204 ira — 0,006 ii). 

-t- o,oigi9 -4- ο,ιη"] Se — 20,546 ρ , 

Se = — 4')622 — ri,i53in -f- ο,121 is — °)I07 ira -+- o,oo3 S* 
— ο,οο 1 36 — 0,067 ic -4- 9,336 p', 

Sa — 4",824 — 61,I52 in -4- 1,760 Se — I,56oie -4- O,OÏ5 Se, 
— 0,027 i9 — o,553 Se -f- 6i,g56p', 

Sy = — 2",438 -t~ 0,820 in — 0,010 is -4- 0,011 Se o,oo5 Sa 
-4- 0,028 i9 -+- 0,214 ic -t- o,3gg p', 

36 = 38",670 — i8,45i Sn -f- 0,706 is — 0,075 Se — 0,100 ira 

-4- 0,688 S(f — 5,867 Se — 38,807 p', 

Se = 2",4?4 — 2,302 Sn -+- o,o4i is — 0,018 Se — 0,011 Sa 
-+- 0,028 3<f — O,O32 i9 — 2,320 p', 

p' = 0,2886 -+- 0,8212 in— 0,0126 is -t- o,oog3 ie -4- 0,00429 ira 

-4- 0,0002 Sf— ο,ΟΟθ63 i9— 0,0072 oc. 

Ces équations fournissent, pour les valeurs des inconnues qu'elles 
renferment : 

Sn — — O",424, 
is = — ο",36, 

Se = — 3",63, 

Tome VIII. — Αουτ I843. 4^ 
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35", 78, 
Sf — — i",3o, 

S9 — 28", 70, 

it = 2",06, 

= o,o3i. 

71 La correction p.' = o,o3i nous donne pour la masse de Vénus : 

390000' 

La difïerence de cette masse avec celle déterminée par Burckardt 
ne produit en cent ans que 8",7 sur la longitude du périhélie de Mer-
cure; quantité dont je ne crois pas qu'on puisse répondre d'une ma-
nière absolue par les observations. La théorie de Mercure conduit 
donc à une masse de Vénus, très-peu différente de celle qu'a donnée la 
variation de l'obliquité de l'écliptique; et c'est un résultat dont on a 
lieu d'être satisfait. 

72. Une correction de par année, sur le moyen mouvement, 
et dont l'effet doit aller en s'accumulant, est sans doute considérable; 
mais, sans elle, il est impossible de représenter simultanément les an-
ciennes observations et les nouvelles. J'ajouterai même que la discussion 
des 397 observations méridiennes que j'ai empruntées aux registres de 
l'Observatoire de Paris, depuis 1801 jusqu'en 1842, m'avait fourni à 
elle seule une diminution plus considérable. 

Nous avons donc, pour l'expression du moyen mouvement, en 
365J, 25, et à partir de l'équinoxe mobile, en vertu de la précession. 

49s 24° 44' 2.6",441 · 

En retranchantdu moyen mouvement la précession annuelle 5o' ,22.3, 

011 aura le moyen mouvement sidéral 

η — 5 381 OIFI", 218; 

d'où l'on déduira, conformément au n° 27, la valeur suivante du 
demi-grand axe, 

a = 0,3870984* 
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73. La longitude de l'époque, rapportée au minuit qui sépare le 

3i décembre 1799 du ier janvier 1800, temps moyen de l'Observatoire 
de Paris, sera 

ε — 3s 2o° i3' i7",84-

7i. L'expression de = — 3",63 donne, pour le rapport de l'arc 
correspondant au rayon, —0,0000176; en sorte que l'excentricité 
au Ier janvier 1800 était égale à 

e — O,2O56OO3. 

73. La longitude rs du périhélie, au Ier janvier 1800, était, suivant 
nos déterminations, 

= 2S l4°2o'4l",6. 

La correction 35",8 que j'ai apportée à cet élément est assez considé-
rable, eu égard à la grande excentricité de l'orbite. Il en peut résulter 
près de 20 secondes de variation sur la longitude héliocentrique. 

Afin de m'assurer que les corrections que je viens d'indiquer étaient 
exactes, et ne seraient guère différentes si l'on employait un plus grand 
nombre d'observations, j'ai séparé mes observations méridiennes en 
deux groupes, composés d'un nombre égal d'observations prises au ha-
sard , et j'ai cherché les corrections qui seraient données par chacun tie 
ces groupes en particulier. Elles se sont trouvées à peu près les mêmes. 
Puis, en réunissant toutes les équations avec celles déduites de la consi-
dération des passages de Mercure sur le Soleil, j'ai déduit une troisième 
détermination, encore très-voisine des deux premières. Je dois donc sup-
poser que cette moyenne, à laquelle je me suis arrêté, est fort exacte. 

76. Yoici les expressions de l'inclinaison de l'orbite et de la lon-
gitude du nœud, pour le rer janvier 1800 : 

9 = 7° °' 4">6o, 
0 = is i5° 57' 3η",ηο. 

Diamètre du Soleil. 

77. Les passages de Mercure sur le Soleil fournissent, par la com-
paraison de l'entrée avec la sortie, un moyen précis d'obtenir le 

45-
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véritable diamètre du Soleil, pourvu que celui de la planète soit connu 
avec exactitude. On se rappellera que nous avons employé le demi-
diamètre solaire des Tables de Delambre, diminué de 3",6, le demi-
diamètre de Mercure étant supposé de 3",25 à la distance moyenne. 
Et nous avons reconnu, par la valeur trouvée pour âc, qu'avec ces hy-
pothèses, la diminution de 3",6 était trop forte et devait être réduite à 
ι",54· 

Je supposerai ici le demi-diamètre de Mercure égal à 3",34 à la 
distance moyenne, nombre qui me paraît exact. D'une part, suivant 
les idées qu'on s'est faites de l'irradiation, le diamètre de Mercure, 
obtenu par des mesures micrométriques, lorsque cette planète se pro-
jette sur le Soleil, devrait être trop petit du double de l'irradiation. 
Mais, d'un autre côté, en suivant ces mêmes idées, on reconnaît que 
le demi-diamètre, déduit du temps écoulé entre les seconds contacts 
interne et externe, doit être indépendant de l'irradiation. Ce dernier 
procédé est d'ailleurs fort exact, puisque les deux derniers contacts 
s'observent avec précision; et le résultat qu'il fournit s'accorde par-
faitement avec les mesures micrométriques. C'est un premier fait diffi-
cile à concilier avec l'hypothèse de l'irradiation. 

Les passages de Mercure conduisent tous à peu près au même dia-
mètre du Soleil, à l'exception de celui du 6 novembre ι^δβ; mais, 
si je ne me trompe, il n'en peut surgir aucune difficulté, l'exagéra-
tion du résultat étant plus que suffisante pour le faire rejeter sans 
scrupule, ainsi que je l'ai expliqué dans la discussion de ce passage, 
n° S6. 

L'emploi des autres passages m'a conduit à la détermination d'un 
demi-diamètre que je regarde comme très-précis; car, en laissant de 
côté un ou deux passages, les autres conduisent toujours sensible-
ment au même résultat. Voici ce demi-diamètre, réduit à la distance 
moyenne, et comparé à ceux de Short, de Lalande et des Ephémérides 
de Berlin : 

Demi-diamètre du Soleil suivant Short i5'59",86 

Demi-diamètre du Soleil déduit des passages de Mercure. . . 16. o",oi 

Demi-diamètre du Soleil suivant les Ephémérides de Berlin. i6. o",rj3 
Demi-diamètre du Soleil suivant Lalande 16. ι ",36 
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L'observation de Short était, je crois, fort bonne, et c'est celle dont 

je me rapproche le plus. Mon résultat servira, je l'espère, il éclaircir 
les doutes qui pourraient rester sur l'influence de l'irradiation dans 
les éclipses de Soleil, irradiation dont on a au moins fort exagéré les 
effets. 

De l'introduction de nouvelles observations dans les équations de condition du n" 70. 

78. Les équations de condition sur lesquelles j'ai basé la rectification 
des éléments de l'orbite de Mercure s'appuient sur un assez grand 
nombre d'observations anciennes et modernes, et les représentent toutes 
assez parfaitement pour qu'il me paraisse inutile de rien changer à ces 
équations sous ce rapport; mais la perfection progressive des Tables, 
à laquelle on ne doit jamais renoncer, exigera que de temps à autre 
on apporte à ces équations les modifications qui seront indiquées par 
les observations postérieures à 1842. Ces changements se feront aisé-
ment, en comparant les observations à des éphémérides, supposées 
construites sur les nouvelles Tables. 

Appelons cïn, ά'ε, è'e, . .. les corrections à introduire dans les 
nouveaux éléments. Les équations de condition, déduites des nouvelles 
observations comparées avec mes Tables, renfermeront ces quantités 
comme inconnues. Ce sont ces équations qu'il s'agit de joindre aux 
équations du n° 70. 

Remplaçons dans ces dernières ân, c?a, . . respectivement par 

c? η + d'n, άε + ά'ε,.... 

En vertu de la première détermination, les termes en ân, άε, . .. dé-
truiront les constantes des équations : en sorte qu'on pourra, dans ces 
équations, remplacer ân, . . ., par à'τι, â'e, ..., pourvu qu'on 
y efface les constantes. 

De plus, dans le n° 70, j'ai réduit à l'unité le coefficient de ân 
dans l'équation qui est relative à cette correction, en divisant par 86225 
l'équation telle qu'elle était fournie par la méthode des moindres carrés. 
Il faudra diviser par le même nombre l'équation en à'η, fournie par 
les nouvelles observations, avant de l'ajouter à la première des équa-
tions du n° 70. 

Il faudra diviser de même les équations correspondantes aux autres 
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inconnues par les nombres suivants : 

L'équation correspondante à i's par 4^ 
L'équation correspondante à o'e par 70 
L'équation correspondante à S'm par 5,o3 
L'équation correspondante à ο A par 25,5 
L'équation correspondante à â'9 par 1,18 
L'équation correspondante à S'c par ai3 
L'équation correspondante à S'μ.' par 72795 

J'espère avoir le loisir de faire connaître les corrections que les ob-
servations postérieures au 18 juillet 1842 apporteront annuellement 
aux équations du n° 70, et de maintenir ainsi la théorie de Mercure 
toujours appuyée sur les observations les plus récentes. 
79. Comparaison de la longitude héliocentrique de Mercure, calculée par les nouvelles 

Tables, aux instants des passages sur le Soleil, avec celle qu'on a déduite de l'obser-
vation. 

ERP.EUBS TABULAIRES AVEC LES ELEMENTS UATES. PHASES CALCULÉES. ^ 
I provisoires. I rectiiiés. 

i832 Entrée et sortie 3"4 — o"i 
r 802 Sortie 23,3 0,0 

1799 1 Entrée et sortie — 3,3 3,4 
1789 1 Entrée et sortie 9,7 2,3 

1786 j Entrée et sortie — 4?4 5,i 

1782 i Entree —25,6 — 5,2 

1782 j Sortie 32,1 — 2,0 

1769 j Entrée — 11,0 0,7 

1753 [ Sortie — 7,1 9,3 

1743 1 Entrée et sortie — 23,5 o,g 

1736 ! Entrée et sortie — 22,2 2,2 

1723 j Entrée — 4a>2 — 0,6 
1697 1 Sortie — 49 5

2
 — °>8 

1677 : Entrée et sortie — I>9>9 — 1,7 

1661 Milieu du passage j — 42>5 2,6 
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Je dois ajouter, pour l'intelligence de ce tableau, que la comparaison 
qu'il renferme a été obtenue au moyen des équations de condition, en 
faisant porter toutes les erreurs sur la longitude de la planète, et en 
supposant la latitude exacte. L'observation de 178a, qui donnait ainsi 
deux erreurs si différentes l'une de l'autre, par le calcul de l'entrée et 
par celui delà sortie, faits au moyen des anciennes Tables, fournit, avec 
les nouveaux éléments, des résultats concordants. Cette observation 
est très-propre à montrer la nécessité des corrections que j'ai appor-
tées à la position du nœud de Mercure, et au diamètre du Soleil. 

Dans la colonne des erreurs qui subsistent avec l'emploi de mes élé-
ments, il n'y en a pas une seule qu'on ne puisse rejeter tout entière 
sur l'incertitude des Tables du Soleil. Je dois donc penser que cette 
nouvelle détermination des éléments de l'orbite elliptique de Mercure . 
et de ses perturbations périodiques et séculaires, donne à la théorie de 
cette planète le degré de précision qu'on peut attendre de l'état actuel 
de la Mécanique céleste, et de la perfection des observations modernes. 
Il me restait, pour remplir ma tâche jusqu'au bout, à donner des 
Tables numériques, au moyen desquelles on pût introduire dans la 
construction des éphémérides journalières les améliorations dont je 
viens de rendre compte : c'est ce que j'ai fait. 

J'ai présenté ces Tables au Bureau des Longitudes, en demandant a 
cette illustre assemblée qu'elle voulût bien les publier sous ses auspices. 
Si ma demande est accueillie, je rendrai compte, dans un préambule, 
des dispositions particulières par lesquelles j'ai singulièrement abrégé 
le calcul du lieu héliocentrique. 


